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r est im ennemi sérisax 
/toi nous ta a nous employer /- —- -—

; Jpfcris, 6 Juillet. — Le 2 juillet, nous rece- 
7W>ns de run de nos correspondants au 
? Maroc, des renseignements sur les opéra- 
flattons que, malgré leur intérêt, nous ne 
Sçulûmes pas publier, dans un but de ré- 
jtërve patriotique, que l'on comprendra.

j - Mais depuis, le communiqué officiel a en- 
**^gistré les attaques réitérées et mordantes 

J fiés Riffains et aussi la défection des tribus 
I jusqu’ici amies. De plus, ce matin, la presse 
\ française a reproduit un article du Daily 
yMa.il où Ton esquisse un tableau, que notre 
'censure personnelle nous avait incité à ne
yjias brosser nous mêmes.
‘ Dans ces conditions, nous ne voyons plus 
£ncune raison de retenir davantage la dépê­
che de notre correspondant. La voici : 
L lies dissidences s’accentuent

Fez, 2 Juillet. — La situation politique 
Commence à être mauvaise dans la région 
de Fez.

Les tribus qui nous . ont restées fidèles, 
les Cherardas, les Hayi-ias, les Branes, les 
fTseuls, manifestent des signes de lassitude.

Les Branes, notamment, qui, sous la 
'conduite du capitaine M‘ège, ont combattu 
bravement à nos côtés, en couvrant effica­
cement la région du Nord-Es.t de Fez, sont 
les plus hésitants. Ce territoire aijant été 
entièrement occupé par l'ennemi, cette tri­
bu se réfugia dans nos lignes. Mais subite­
ment pris de lassitude, les partisans de la 
majeure partie de la tribu avisèrent l'état- 
major qu'il ne (allait plus compter sur eux. 

.Environ les deux tiers d'entre eux sont 
partis en dissidence. Les autres tribus, dont 
les territoires sont aux mains des Riffains, 
sont désillusionnées de n'avoir pu (aire la 
moisson, ainsi que leur avait (ait miroiter 
le commandement. Au lieu de la marche en 
avant qui leur avait été promise, elles cons­
tatent que chaque jour amène de nouvelles 
infiltrations riffaines, accompagnées d'ac­
tes de pillage et de terrorisme. Les autori­
tés musulmanes de la région déclarent ou­
vertement que si une offensive foudroyante ' 
ne dégage pas rapidement les territoires 
perdus, elles ne répondent plus des tribus 
restées jusqu'ici fidèles.

Malheureusement, cette offensive semble 
'difficile à prendre, car actuellement l'ini­
tiative reste à AbcLel-Krim. C'est lui qui 
nous attaque chaque jour en des points 
différents. En raison du petit nombre 
d'hommes que nous avons (60.000) pour cou­
vrir un front de 350 kilomètres, il nous obli­
ge à déployer continuellement des disposi­
tifs de défense d'autant plus que nous ne 
pouvons guère compter sur les partisans 
que s'ils sont sérieusement appuyés par nos 
troupes. En résumé, la situation sans être 
grave, est de plus en plus sérieuse et la 
tnvnace sur Fez est loin d'être une légende.

Ites moyens d’âbd El Rrim
On peut dire qu’adueUement la supério­

rité dbAbdrel-Krtm réside i
r Dans le nombre ; 2’ dans la qualité de 

ses soldats, ; 3* dans, la tactique qu'il mus 
imposa.

1° Il occupe la montagne dont noue ne 
'tenons que quelques débouchés, ce qui lui 
permet de s'infiltrer facilement alors que 
pous ne pouvons l'aborder. qu'avec beau 
coup de peine j

2° Il peut mettre en ligne A peu près 
autant de fusils que nous en avons, mais 
dans la montagne, un homme en vaut dix.

3° Nos effectifs, quoique excellents, sont 
'composés pour ta majeure partie de jeunes 
gens qui s'acclimatent difficilement et dont 
les qualités de résistance physique sont loin 
d'être celles des rudes montagnards, guer­
riers par excellence, qui nous sont opposés,

4» La métode d’infiltration employée par 
l'ennemi ne nous permet pas d'utiliser dans 
toute sa force, notre supériorité de maté- 
riel. Que peuvent avions, canon». matériel 
de guerre contre un adversaire employant 
les formations diluées et sachant merveil­
leusement utiliser le terrain.

Voilà la situation telle que la jugent net­
tement ici ceux qui voient clair et qui n’ont 
aucune raison de s'embarrasser d'œillères.

Vous voyez qu'elle «‘est pas extraordi­
nairement brillante. Puissions-nous être ra­
pidement en état d'aller de l'avant et de re­
gagner, avec ta terrain, la confiance des 
indigènes qui est entrain de nous échapper.

Do ta conta tournent a notre 
avantaga

Casablanca, 5 juillet (communiqué offi­
ciel), —- A l’ouest un de nos groupes mobiles 
S’est porté dans la région de Briokha, 
étendant sa gauche Jusqu’à Loukâos.

La réaction ennemie est plus faible. Au 
centre le groupe mobile du Haut-Leben a 
"jais Toffensive dans la direction du Nord.

Après un dur combat, fi a réussi à occu­
per une forte position de Babtaza et s’est 

i ÆpHé sur le poste de Bou Halima qu’il a 
détruit.

L’ennemi aurait éprouvé de grosses per­
tes.

A l’est dans la nuit du 2 au 3 juillet, nos 
troupes ont réussi à chasser l’ennemi de 
Bab-Tisilacen, à 6 kilomètres à l’ouest de 
Kiffane et se sont installées sur ses posi­
tion®. .
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La onzième étape 
du Tour de France 
revient à J. Baysse 

Boltecchia, Dejongheet Verdyck 
arrivent ensuite

Toulon, 5 juillet. — A 9 h. 56, Bottechia, 
Alavoine et Jules Buysse, passent' à Salon, 
emmenant un important peloton.

A Toulon, Jules Buysse se classe premier 
à l’arrivée de la ou/d ème étape. Il a effectué 
le parcours en 6 h. 54 m.

2» Bottechia en 6 h. 54 m. 55 s.
3‘ Dajonghe, même temps.
4’ Verdie , en 6 h. 58 m. 56 s
Viennent ensuite : Frantz, Martin, Félix 

Sellier, Gay et Beokmann.
9. Gordini, en 7 h. 2 m. 46 s.10. Aymo, 

en 7 h. 4 m. 23 s. ; 11. Alavoine ; 12. Orner 
Huysse ; 13. Hardy ; 14. Brusciani; 15- Bres- 
nier ; 16.’ Anglehert ; 17- Despantins, ensem­
ble en 7 h. 14 m. 17 s.'; 18. Genton, en .7 h. 
21 m. 4 s. ; 19. Lucien Buysse, en 7 h. 22 m. 
40 s. ; 20. Arrosio, en 7 h. 24 m. 30 s ; 21. 
Christophe, en 7 h. 25 m. ; 22. Adelin Benoit 
en 7 h. 25 m. 9 s. ; 23. Toiizard, en 7 h. 26 m. 
3 s. ; 24. Martinet ; 25. Rossignsli, ensem­
ble, en 7 h. 26 m. 20 s. ; 26. Tessère, en 
7 h. 27 m. 12 s. ; 27. Canova, en 7 h. 28 m. 
19 s. ; 28. Low, en 7 h. 30 m. 52 s-; 29. Bian- 
co, en 7 h. 32 m. 22 s. ; 30. Bellanger ; 31. 
Hector Heusghem, ensemble en 7 h. 33 m. 
36 s. ; 32. Lacolle en 7 h. 35 m. 7 s-

Dcmiiîi la douzième étape
। La douzième étape du Tour de France 
| Toulon-Nice^Sospel-Nice, .280 kilomètres, 

s..* a disputée mardi .7 juillet. Voici l'itiné­
raire et l’horaire probable de cette .étape :

Toulon, départ 6 heures ; Hyères, 33 kilm., 
7 h. 15 ; St-Raphaôl., 105 kilm., 10 b. 20 ; 
Cannes, 150 kilm. 11 il. 45 ; Nice, 182 ETÎm., 
13 heures ; Sospel. 223 kilm. 14 h. 50 ; Nice, 
280 kïlm. 17 ii. 15-

Cette douzième étape comprend une .pre- 
. niière partie facile de Toulon à Nice. Par 
contre, la boucle Nice-So.«pel-Nioe est d’un 
dur parcours, et rappelle les plus fortes 
rampes de Bayonne à Luchon. ---------------------—«sssjresæsB—------- —-     
SoHIlIes gape b grand prix eycUsta de la Ville

Paris
Paris, 5 juillet. — Le Grand Prix cycliste 

' de la: Ville de Paris a été gagné par le 
Français Schil'es, qui a battu dans les deux 
manches de 1.009 mètres, ■ que comportait 
l’épreuve, le Suisse Kauffmann.

Gàlvaing a remporté le championnat mi­
litaire de vitesse’sur Arnoux.

— Ça y est III Et moi, qui Vous ai dit maintes fois que e’est très fragile et qu’on ne peut 
pas y toueher avee votre sale torchon I 

(Dessin Inédit de PEM)

LES IHDÉSmABLBS C0HT1HUEHT

Une bagarre entre omlers Italiens 
force nn agent de police 

à abattre l’nn d'en
Paris, 5 juillet. — La nuit dernière, vers 

minuit, deux sergents de ville de service 
rue Gaston-Laurier, à Montreuil, sont in­
tervenus dans une bagarre survenue entre 
deux ouvriers italiens qui se battaient à 
coups de pierres.

A la vue des agents, les Italiens se re­
tournèrent contre ces derniers et leur lancè­
rent des pierres et des morceaux de bri­
ques.

Le sergent de ville Garbarïet, se voyant 
menacé, tira aussitôt son revolver et fit feu 
dans la direction des assaillants.

Un nommé Bassigni, a pu être arrêté.
Blessé à la cuisse droite par une balle, il 

a été transporté à Saint-Antoine où son état 
ne parait pas grave.___________________

Une jenia hile écrasé), mo autre Mi 
dans im accM Ce tais

Paris, 5 juillet. — Cette nuit, vers deux 
heures, deux taxis sont entrés en collision 
à l’angle du.faubourg Saint-Honoré et de 
la rue Matignon. Une Jeune fille, Mlle Ma­
deleine Montant, 18 ans, 31, rue Cavé, à 
Levallcds, qui occupait un taxi, est morte 
durant son transport à l’hôpital; une autre 
voyageuse, Mlle Rose Armand, 19 ans, 20, 
rue Saint-Placide, a été transportée à Beau- 
jon, où son état a été jugé très grave.

Le chauffeur Alexandre Latrace, 101, rue 
des Frênes-Herbert, à Levallois,, qui, 
n'ayant pas observé l'ordonnance du pré­
fet'de police, en ne laissant pas la voie 
libre au taxi qui venait à sa droite et qui, 
par conséquent, est la cause initiale de 
l’accident, a été consigné à la disposition 
du commissaire, à l’hôpita.l Beaujon où il 
a été transporté également.

Le second chauffenr, Henri Dodale, de­
meurant- 68, rue Championnet, moins griè­
vement blessé, a été reconduit à son domi­
cile. ------—————- 
La Cliajc’lé ûa W-Mrâcc reçoit la 

visita IMé Lta
Paris, 5 juillet. — Deux malfaiteurs res­

tés inconnus, ont pénétré cette nuit dans la 
chapelle de l’Hôpital militaire du Val de 
Grâce, rue Saint-Jacques.

Après avoir fracturé deux tabernacles et 
une vitrine, ils ont dérobé divers objets du 
culte assez anciens, ainsi que quelques dé­
corations ayant, appartenu à, des officiers et 
à deaj ialUtadres décédés.
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Un éniflle de Mistral :

Lorsque parut la promotion Ronsard, de 
célèbre mémoire, plus d’un Parisien, en par­
courant la liste des écrivains décorés au 
titre des lettres et de la poésie, s’écrièi’eut, 
en face du nom de Joseph d’Arbaud ; « qui 
est cet inconnu ? ». Ils ne se doutaient pas, 
ces gens du Nord, que Joseph d’Arbaud 
synthétise la plus belle, la plus pure, la 
plus haute poésie du Midi, et qu’il a été 
consacré par le Maître, à, la veille de sa 
mort, en des paroles d’enthousiasme : Tes 
poèmes, lui dit-il, sont remuants ûe vie et 
de victoire, « comme une messe des Ra­
meaux ». Frédéric Mistral Vantait cettfe 
jeune poésie, pleine de joie, traversée par 
le large souffle provençal qui balaie la Çrau 
et la Camargue parfumée des odeurs de 
pin et de lavande qui embaument l’air ai- 
xois : « Bounc flourigue Lou Lavsié d'Arle 
e vivo Jousé d'Abaud ! »

Douze ans se sont écoulés.
Dans les salons de la revue Le Feu, si 

brillamment dirigée par M. L. Giniès, on 
présente Joseph d’Arbaud à ce grand poète 
humoriste qui s’appelle Pierre de Nolhac, et 
à son tour, l’académicien répète les paroles 
de Mistral : « Je vois sur 'votre front fleu­
rir le laurier d’Arles ! ». Hier, aux arènes 
de la vieille ville impériale, dix mille voix 
ont répété ce cri à l'adresse du ipoète que 
l’on couronnait, en lui offrant, à la maniéré 
antique, un superbe destrier, présent de. la 
nation Gardiane et de la confrérie de Saint- 
Georges, ainsi que de tous ses amis et ad­
mirateurs. Au cours des fêtes annuelles du 
costume, en présence de Mme /Fréd-A"Ji 
Mistral et des autorités, quatre jeunes fil­
les, vêtues en Arlésienues, lui ont remis 
ce cheval de taureaux, sellé et harnaché, 
avec un trident d’onneur.

Saluons ceto jolie tradition, et apprenons 
à mieux connaître les richesses si variées 
de notre douce France. Il n’est pas, pour 
les poètes, que la gloire dispensée, sur com­
mande, par certains cénacles de la. capita­
le : je sais, clans le fond de la province 
nivernaise, tel vieux poète que Lamartine et 
Sainte-Beuve ne dédaignaient pas d’encou­
rager, Achille Millien, à qui ses quatre- 
vingt-sept ans sonnés confèrent le titre de 
doyen de la poésie française et, je conseille 
fort aux lecteurs de ce journal de lire les 
Rameaux d'airain, la Vision du Nord, et le 
Noël gardian, de Joseph d’Arbaud, ainsi 
que ses Chants Palustres, qui « s’élèvent 
comme une brume lumineuse au-dessus des 
marécages de Camargue. »

Emile Ripert a bien raison de le placer 
dans son Félibrige, au premier rang des 
poètis pirovOnçaux, ' et Je regreflji Jules 
Ronjat écrivait justement, qu'il incorpore 
dans l’arbre de gloire et de beauté déjà 
choisi par Pétrarque pour- symbole préféré, 
ncifi «eulemeail ses rêveries d'amour, mais

de Tourisme.
Aucun concurrent du Grand Prix d» VUeaM 

ne s'est entraîné.
JOSEra 0 âRBAUD
Par Maurice ’MEIGMOlÿr

CÇG»

ausi « des vues magnifiques sur le temoir et 
la. race, son. passé et son avenir ». Oui, le 
feuillage amer de son laurier, débordant la 
Provence, ombrage toute la terre d’Oc, ainsi 
que l’affirme Bruno Durand ; Joseph d’Ar. 
baud, qui s’est sacrifié au culte pur de la 
Comtesse, atteint à la hauteur d’un héros 
véritable de sa race, défenseur passionné 
des libertés régionales, apôtre fervent de la 
patrie prpvençale.

On l’a comparé à Heine ; il eût mieux valu 
le comparer à Ronsard, dont il a le lyrisme 
essentiel et aristocratique, ou, au chantre 
de Lauré, avec qui il s’apparente iP'ar le 
sens de la poésie intérieure. Compagnon de 
Joachim Gasquet, de Xavier de Magallon et 
de Louis Le Cardonnel, il leur ressemble 
par l'élévation, de la pensée et par le culte 
du beau, et, puisqu’airssi bien toute démar­
cation est ridicule en art, ce poète méri­
dional satisfait assez bien aux conditions 
indiquées par un poète bien différent, Paul 
Valéry, dans sa réponse à l’enquête du 
Figaro : faire que les accidents ne parais­
sent point trop et produite chez le lecteur 
l'événement poétique. Nulle part les acci­
dents ne paraissent moins que dans la. poé­
sie de Joseph d’Arbaud, d’une sobriété toute 
attique, et peu de poèmes, en vérité, sont 
mieux faits pour communiquer le frisson 
sacré à celui qui les lit conintellello d'amore 
avec le cœur autant qu’avec l'esprit.

 êlaiirice Mignon

UNE ACTRICE ANGLAISE 
MEURT A NEW-YORK

New-York. 5 juillet. — Une jeune actrice an­
glaise connue sous le nom de Cissy Madcap est 
morte ici. dans une clinique an cours d’une 
opération considérée comme, sans danger. On 
suppose que lï> mort est due à une faiblesse 
cardiaque provoquée par l’application du 
chloroforme.

Cissy Madcap était Agée de 29 ans.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure. 
Les Sports.

EN PAGE 3 :
Une grande fête cycliste à Yvoy-le-Pré- 
Un enfant se noie dans le canal du 

Nivernais, à Mailly-la-Ville.
EN PAGE 4 :

Le grand Festival de musique de Ne- 
vers.
EN PAGE 5 :

Les Foires et Marchés de la région.

LES FÊTES DU TUÊF

Cadiim enlève le prix 
du Président de la Répnbliqni 

devautja Capaein
Paris, 5 juillet. — Le sùccès consacré par 

une tradition de 20 ans, s'est continué au­
jourd’hui avec le critérium entre chevaux 
des quatre dernières générations. Le lot en 
effet était excellemment composé, et chaqus 
année était représentée, par ses meilleurs 
performers de l'hippodrem.

La Société sportive d’Encouragement en 
portant à 300.000 francs le montant de l'allo- ■ 
cation au vainqueur témoigne de la solli­
citude- qu’elle porte à l’institution du turf 
et partant- à. l’élevage.. Le sport très inté­
ressant dans toutes les épreuves de la réu­
nion, a donné avec le Président de la Ré- 
pùblique un spectacle de premier ordre.

Les concurrents arrivés de très bonne 
heure dans le paddock, étaient tous dans 
des conditions irréprochables. Mais si au­
cun d’eux ne déparait ceux d'un Grand- 
Prix, ceux qui ralliaient le maximum de 
suffrages étaient Cadiim, Pitchoury, Le Ca- 
pucin, encore que te Condover, Iristmong, ‘ 
Chubasco,: Canapé et Transvaal eussent 
leurs partisans convaincus.

La lutte promettait d’être chaude car si 
le vainqueur doit rapporter à son posses­
seur ]a somme de 300.000 francs, les trois^ 
autres classés vaudront à leurs propriétai-1 
res respectifs, les sommes déjà coquettes 
de 40.000, 25.000 et 10.000 francs.

En outre l’éleveur du. gagnant recevra 
25.000 francs.

Voici l'arrivée du Prix du Président de la 
République, 10 partants sont affidhés :

1. Cadunl, 2. Le Capucin, 3. Chubasçc, 
4. Canapé.

(Pour te pari mutuel, voir la rubrique 
courses). . '

Dans 1e défilé et 1e canter, on a beaucoup 
admiré le lot qui composait cette année le , 
Prix du Pré-sident de la République. Le si­
gnal a été; donné très rapidement et Nid 
d’Or s’est lancé en tête, mais' Ga.dum. s’em- ■ 
para bientôt du commandement suivi' dé 
Le Capucin; Nid ,d‘Or; Coridc-er "et' Chu- 
basco. Pitchoury fermait la'marche. En fàce 
l’ordre était le' même. '■ t

An tournant de la Pouilleuse, Pitchouiy 
avait complètement disparu. Dans la ligne , 
droite le Ca.pucin vient. attaquer Cadurn, 
celui-ci répousse avec la plus grande fàci. ; 
■lité tes attaques du cheval de M. Tillsment . 
et gagne, de quatre longueurs.

Le parcours de 2.500 mètres que ooenpor- 
tait la course a été couvert par le gagnant ' 
en 2’46”2/5. '

LE CONGRES EUGHABISTIQD»

Rennes, 5 juillet. — I,e congrès mHemî 
ristique s’est clôturé ce matin. A 10 teW, 
cardinal Dubois, archevêque de Paris, e 
la (Grand-messe pontificale dans le pare CÈb , 
grand séminaire, en présence d’une foule ffén- ' 
viran 3Ô.<X)0 personnes.

L’après-mïéi, da.ng les rues de la VflJe ma. ' 
gmfiqüerfl'éht décorées, le Saint-Sacremtat a été 
porté processionnellement par le cai'dirial Mau- « 
rin, archevêque de Lyon. On évalue à plus de 
60.000 personnes, le nombre des pèlerins venus 
à Rennes à cette occasion, de tous les pointe 
de la Bretagne, _________

UN IMMEUBLE DE 2$ ETAGES
A TORONTO

UNE REUNION MOTOCYCLISTE 
CONTRARIEE PAR LE MAUVAIS TEMPS

Paris,- 5 juillet. — Le mauvais temps a con­
trariée 'la deuxième journée des essais en vue 
du Grand Prix de l’Automobile Club de France, 
sur le circuit routier de Linas-Monthléry.

Deux motocyclettes font tourné. Rlcgaril et 
Mistress Stervart, MM. Benoit, Oiassatme, 
Bourlier se sont entraînés pour le Grand Prix

Torento, 5 Juillet. — Un gratte-ciel de 26 éta­
ges doit être érigé à l’angle des rues King et 
Yonge, le seul qui soit encore non bâti. La 
valeur ce la propriété, à cet endroit, est pro- 

■ bablëment la jflus élevée du Canada. Cet édi- 
; fi ce, qui portera, le nom d’immeuble du Cana­
dien National, sera aménagé en bureaux, dont 
une partie seront, crotton, occupés par ledil 
chemin de fer.

L’entreprise a été adjugée & Anglin and Nor- 
cross, de Toronto, qui devront terminer les 
travaux pour le premier octobre 1926. Chacun 
des trois autres points d'intersection de ces 
rues est occupé par un superbe M liment à 
usage de bureaux. Les constructions de ce 
genre dan» ta ville de Toronto deviennent de 
plus en plus nombreuses.

Les latMstes allemanfls et h 
te parte

Berfîn, 6 Jnfitet — Le cœnttê Æec*®w du 
parti nationaliste allemand publia une décla­
ration regrettant la publication de % lettre 
de M. Schlete, ministre de l'intérieur, dans 
laquelle celui-ci reproche aux députés po­
pulistes da ne pas l'avoir consulté) avant 
renvoi de l’offre concernant 1e pacte de ga­
rantie.

Le parti nationaliste, explique-t-on, n’est 
pas responsable de cette publication. Le 
groupe parlementaire du parti nationaliste 
allemand a examiné le 20 mars dernier, en 
présence de M. Schiele, la proposition de M. ‘ 
Stresemann. A ce moment, 1e groupe a for- ■ 
mute des réserves contre la proposition, ré­
serves qu’il a fait connaître au ministre des 
affaires étrangères, tout en demandant le 
texte du mémoire envoyé à TEnter«te. Il n’a 
pas été’ donné suite à cette demande.

Dans quelques milieux pariernenteirea, 
on considère cette déclaration comme un» 
nouvelle preuve des divergences de vues 

'exis’anl entre Stresemann et les nationa- 
i listes allemands. ______

Les Championnats de France 
d’Athktisme

. Paris, 5 juillet. — Peu de inonde cei après- 
midi au stade de Colombes pour la deuxième 
et dernière journée des championnats de 
Fratnce d'athlétisme. Malgré le mauvais temps, 
qui avait détrempé la piste de belles perfor­
mances furent réussies. Le record de France 
des 1.500 mètres plats a été battu par Wiriath 
qui le détenait déjà.. II a couvert les 1.500 mè­
tres en 3’ 59” 3/5, battant nettement Bontemps 
qw’ égala l'ancien record de Wiriath.

Dans les 10.000 mètres plat. Marchai et Dol- 
quès se livrèrent un duel farouche. Marchai 
gagna l’épreuve avec le temps excellent de 
31’ 59” .2/5.. temps qui n'avait pas été réalisé 
depuis Jonglemps en France par un de nos 
compatriotes. Le record de France du marteau 
but; battu par les deux premiers classés dans 
la finale, mais leur performance est encore 
loin du record mondial.

A la suite des championnats de France 
d’athlétisme disputés hier et aujourd’hui, voici 
la liste des champions pour 1925 :

100 et 200 mètres plat : Mourlon.
400. mètres plat ; Jamois.
800 mètres et 1.500 mètres : Wiriath.
5.000 mètres • Guillemot.
10.000 mètres • Marchai.
110 mètres haies : Sempé.
400 mètres haies : Resal.
Saut en hauteur : Lowden.
Saut en longueur ; Sempé.
Saut a la perche : Vauthier.
Lancement du poids : Pnoli.
Lancement du diisque : Pierre.
Lancement du javelot Degland. 
Lancement dit marteau . Zaidin.
Relais inter-clubs, 100 x 4 : Club Athlétique 

des Sports Généraux.
40R x 4 : Sla le Français.

La casastrc-phe di£«Pickwick Club »
Boston. 5 juillet. — Ira catastrophe du 

« Pickwick Club » s'est produite à l'aube, 
alors que la fête était à son apogée. Ce­
pendant, ce n’est pas pendant une danse, 
mais entre deux danses, que l’immeuble 
s'est écroulé, ce qui explique qu’il n’y ait 
pas eu encore plus de victimes. De nom­
breux danseurs et danseuses étaient en 
effet sortis un instant pour prendre l’air.

Ce sont les étages supérieurs qui ont 
cédé tout d’abord sans qu’on ait entendu 
au préalable aucun craquement suspect. 
Une partie du second étage à résisté au 
choc, ce qui fait qûe quelques personnes ont 
été sauvées. Mais toutes les autres ont été 
précipitées jusque dans le sous sol et. en­
terrées sous les décombres de la toiture 
qui s’est également écroulée.

On ne sait pas encore quel est le nombre 
des victimes, mais la police pense que le 
chiffre de quarante sera gffladoute dépassé.

DITTMAR DEMANDE A ETRE GRACIE

Berlin, 5 juillet. — On mande, de Moscou 
que Ditlmar. un des trois étudiants alle­
mands condamnés à mort, a demandé à 
être gracié.CHAMPIONNE D’J SS DE TENNIS
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Le pôle et ses (npstères
Par Avicenne

Un communiqué officiel nous invite 
à ne pas nous alarmer 

des difficultés qui surgissent 
au Maroc

------------------ -----
Paris, 5 juillet, — Le ministre de la guerre 

tous communique la note suivante ;
Certaines nouvelles présentent sous un 

aspect pessimiste les événements militaires 
nui se sont déroulés ces jours derniers à 
l’est de notre front marocain, du côté de 
(Taxa.

Après avoir résisté vaillamment à des at­
taques partielles de l’ennemi, certaines tri- 
fcus fidèles, ont fait en partie défection, ou­
trant dans notre première ligne une brèche 
au travers de laquelle ont passé les Rif- 
Jains pour attaquer nos troupes régulières. 
Celles-ci prennent actuellement les positions 
les meilleures pour repousser l'ennemi et lui 
faire payer cher son agression.

Il importe que l’opinion publique ne se 
laisse pas troubler par ces épisodes inévi­
tables de combats coloniaux ou des défec­
tions partielles se mêlent momentanément 
aux événements militaires. On ne doit pas 
oublier que les opérations actuelles au Ma­
roc se heurtent à des difficultés par les­
quelles elles se distinguent des opérations 
intérieures dans le même pays et des op 
rations d’une guerre européenne.

D’une part, nos adversaires sont mieux 
ïrmés qu’il y a dix ans, leurs attaques 
beaucoup plus nombreuses et mieux coor­
données sur un front beaucoup plus étendu, 
ét ils savent au moins par endroits, utiliser 
habilement le terrain et les moyens de pro­
tection : tranchées, abris, fils de fer.

D’autre part, la tactique des armées mo­
dernes, notamment la concentration des 
farces pour frapper un coup décisif a com­
me contre-partie si elle est employée trop 
systématiquement, la dissidence des tribus 
fidèles abandonnées et par suite l’accroisse- 
jnent de l’infiltration des contingents enne­
mis.

Il ne faut donc pas s’étonner ni s'alarmer 
sur un front aussi vaste, de telles diffi­

cultés amènent localement des replis et des 
Regroupements de nos forces, des concen­
trations qui préparent une riposte plus vi­
goureuse,_________ __________

Ge gtie dit M. Paitilevé

600.000 sans-fllistes 
se sont hier cofetltiiés 

en confédération nationale
Paris, 5 juillet — Les délégués fédéraux 

de toutes les régions de France réunis au­
jourd’hui en assemblée générale, salle de 
l’Alliance Française, sous la présidence de 
M. Daniel Berthelot, ont constitué la confé­
dération nationale des Radio-Club qui. ro- 
présentera effectivement l’immense majori­
té des 600.000 radiofilistes français; Après 
l’adoption des statuts rassemblée a élu pré­
sidents d’honneur, par acclamations, MM. 
Edouard Branly, Daniel Berthelot, général 
Ferrier et M. Pomey, directeur de l’Ecole 
supérieure des P. T. T.

A la même unanimité, est élu président 
M. Foveau, de Courmelles, l’éminent sa­
vant dont on connaît les beaux travaux en 
électricité.

Le bureau fut ensuite constitué.
L’assemblée établit ensuite les bases de 

son règlement intérieur et adopta un insi­
gne, elle examina diverses questions qui 
intéressent la généralité des amateurs et à 
l’unanimité a adopté le vœu suivant ;

— Que le décret du 24 novembre 1923 établis­
sant la liberté contrôlée ae la radiophonie, soit 
appliqué sans délai et que ce décret soit trans­
formé en loi, aussitôt que possible afin de sous­
traire les amateurs à tout arbitraire.

Puis les délégués se réunirent en un ban­
quet amical. Demain ils visiteront la station 
du Radio-Paris, la section de T. S. F. aux 
Arts Décoratifs et un gala aura lieu à 
21 heures, dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne.

Un trafiquant d’or 
tué et dépouillé 

par un de ses complices

Le récent et admirable exploit d’Amundsen 
— exploit désormais célèbre tout à la fois dans 
les fastes de l’aviation et dans ceux des explo­
rations polaires — a vivement ému et enthou­
siasmé le grand public., et .surtout la jeunesse.

J’avoue, à présent, que bien faible était mon 
espoir d’apprendre te salut de l’intrépide Norvé­
gien et de ses vaillants compagnons qiftnd 
j'écrivis mon article du 22 juin sur les oscilla­
tions du pôle à m surface de la terre ; mes lec­
teurs ont alors pu s’en rendre compte par le ton 
passablement angoissé de mon exorde. Voilà 
pourtant revenus sains et saufs tous ces héros 
du pôle nord — dont le chef fut aussi le vain­
queur du pôle Sud — les voilà échappés au sort 
d’Andrée, à celui de Scott... grâce à Dieu ! — 
à Dieu qu’ils ont prié et qui les a exaucés, 
comme l'a écrit Amundsen dans son récit de 
voyage (ce que les auteurs de certains manuels 
qui vulgariseront ses exploits, couvriront d’un 
pudibond silence...) Aussi, est-ce sous l’impul­
sion d'une « actualité » joyeuse et triomphante

Lyon, 5 juillet. — M. Sauze passant avec 
son camion près de Lolanne, remarqua sur j 
ta route une traînée de sang qui aboutissait 
à un taillis dévalant jusqu’à un petit ruis­
seau.

Il y découvrit le corps d’un homme enco­
re chaud et qui portait à la tempe une 
blessure faite par une arme à feu.

Des cartouches gisaient aux pieds de la 
victime.

La gendarmerie se transporta sur les
llên X » . —V w— WA-WU--—-VM - \.U U. L-JJIUI.,—

Il résulte de son enquête que la victime celle-là que je vais me permettre, chers lecteurs, 
serait un nommé Baringe, 75 ans, rue De- de vous parler aujourd’hui, de glaciation polaire 
bordeaux à l’Arbresle, trafiquant d’or bien de glaciers arctiques et antarctiques, d’icebergs 
connu et qui avait toujours de grosses ’ ' ' — ■
sommes sur lui.

Ses poches étaient retournées et vides.
On suppose qu’il a été tué par un de ses 

complices.

Paris, 5 juillet. — Nous avons pu nous en­
tretenir ce soir avec M. Painlevé, président du 
Conseü, qui nous a fait les déclarations sui­
vantes :

Le président nous a tout d’abord exprimé sa 
confiance dans l’issue des opérations dans le 
Rlff.

Il n'y a aucune raison de s’inquiéter des 
infiltrations qui peuvent se produire sur 
divers points du front. Ce sont des épiso­
des normaux d’une guerre coloniale dans 
laquelle nous n'avons pas encore eu le 
temps de mettre au point tous nos moyens 
d’attaque.

Mais toutes les difficultés auxquelles 
nous nous heurtons ne sont que provisoires 
et le temps est proche où nous serons en 
'toesure de les surmonter rapidement.

Les défections des tribus signalées dans 
'a presse ne sont nullement un danger pour 
^cz. Quand bien même les Riffains accen­
tueraient leur avance, les abords de Fez 
tant admirablement défendus et défient 
toutes les tentatives de l’ennemi.

D’ailleurs, les renforts continuent à af- 
3,ue,r au Maroc, et on Conseil des ministres, 
fui se réunira demain, sera désigné 
,hef dont la collaboration sera précieuse 
Maréchal Lyautey. ___

La population de l’Allemagne 
s’accroît rapidement

Berlin, 5 juillet. — D’après les résultats 
provisoires du recensement au 16 juin der­
nier, l’Allemagne compte une population de 
62 millions et demi d’âmes, non comprise 
la population de la Sarre, qu’on évalue à 
750.000 âmes, ce qui fait un total de 63 mil­
lions 1/4.

La population du Reich, dans ses fron­
tières actuelles, s’est augmentée, depuis le 
recensement du 9 octobre 1919, de 3,3 mil­
lions, soit 5,6 %.

Voici les données officielles que vient de 
publier le bureau pour la statistique du 
Reich ;

Recensement du 16 juin 1925 : total 
62.568.762 personnes, dont 30.166.033 du 
sexe masculin et 32.400.729 du sexe féminin.

Recensement du 8 octobre 1919 : total, 
59.178.185 personnes, dont 28.171.980 hom­
mes et 31.006.205 femmes.

Au recensement du premier décembre 
1910, la population allemande s’élevait au 
total de 57.798.369 personnes, dont 28.489.817 
du sexe masculin et 29.308.552 du sexe fé­
minin.

AMUNDSEN A OSLO
'Oslo, 5 juillet. — L’hydravion transportant 

l'explorateur Amundsen venant d’Horten, est 
arrivé cet après-midi à 13 heures, dans le port 
d’Oslo, escorté par dix hydravions de la marine 
norvégienne. Une foule immense fit à l’explo­
rateur et à'ses compagnons une réception en­
thousiaste, tandis qite des salves étaient tirées 
de la forteresse d’Oslo et des treize navires an­
glais ancrés dans le port. Amundsen et ses 
compagnons furent ensuite reçus au Palais 
Royal où le souverain les décora de sa main.

un 
au ta i® M-Herre sont-ils les 

auteurs ta sacrilêje i
Rome, 5 juillet. — Les premiers soupçons 

sur le vol du trésor de Saint-Pierre, se sont 
portés sur des ouvriers maçons et peintres 
qui travaillaient dans la Basilique et qui, 
paraît-il, étaient autorisés à passer la nuit 
sur place, plus précisément dans la pièce 
située aü-dessus 3e la salle du Trésor. Sept 
d’entre eux ont été retenus à la disposition 
des autoritèis judiciaires.

D’après l’enquête, II apparaît que le vol 
ne fut pas pratigv? par fies professionnels. 
Les voleurs auraient pu en effet s'emparer 
d’une infinité d’objets moins volumineux, 
moins compromettants, mais de valeur in­
trinsèque infiniment supérieure à ceux dé­
robés.

résl-

L'intenentioe te ftjtan
Fez, 5 juillet. — La propagande insidieuse 

'TAbd-El-Krim appuyée par les infiltrations 
nombreuses dans les tribus au nord-est de 
Vez, vers Taza, ont amené l’intervention du 
Jaghzen. Le sultan a décidé de lever quel- 
ues-unes de ses méhallas, pour combattre 
jhez les tribus l’influence Riffaine et assu­
rer leur protection. Le groupement de ces 
Relias a commencé’, favorablement accueilli 
jar les tribus fidèles. Il est conforme à une 
radition : en présence de la révolte d’un 
agitateur, le sultan a coutume de lever ainsi 
®s contingents.

EN FRANCE MUSULMANE

Paris, 5 juillet. — M. Lucien Saint,
'ènt général de France en Tunisie, a adres­
sé au maréchal Lyautey le télégramme sui- 
/ant :

A. l’occasion de la fête ce l’AId el Kébir, 
’i. A. le bey me charge de vous prier de trans­
mettre ses souhaits de bonheur à S. M. le sultan 
et les vœux les plus ardents qu’il forme pour 
que bientôt dans l’empire chérifien, une paix 
victorieuse s’établisse sous l’égide de la grande 
France, amie sincère, et bienveillante protec- 
Vice des deux souverains mulsumans de l’Afri- 
[ue du Nord.

S. M. Sidi Mohamed Habib vous prie, en 
entre, d’être l’interprète ue sa vive affection 
rt de son admiration auprès des vaillants sel 
âats qui combattent sous vos ordres et -'lent 
les efforts seront couronnés par la Victoire, 
apanage de la France. Je joins à ce témoignage 
émouvant de loyalisme de S A. le Bey, l'ex­
pression de mes senti n.nts pe’ sonnais dont 
vous ne doutez pas qu’ils soient conformes à 
ceux dont je me fais l’interp'e e.

UN EXEMPLE A SUIVRE

Londres, 5 juillet. — On s’attend à l’en­
voi d’une note de Londres à Moscou au su- 
feu des événements de Chine. Le cabinet 
britannique aurait même envisagé hier la 
possibilité d’un rappel de son chargé d’af­
faires à Moscou. Cette rupture diplomatique 
ne ferait que rétablir la situation de fait 
antérieure à la reconnaissance de « jure » 
par le cabinet de Mac Donald.

LE POIGNARD DANS LE DOS

Toulouse. 5 juilet. — Hier soir la police a, ar­
rêté l'ouvrier polisseur sur marbre Louis Bal- 
sière, qui apposait s'ur les murs du marché 
Victor-Hugo, des placards défaitistes, invitant 
les ouvriers et les conscrits à fraterniser avec 
les Riffains.

Les Courses
UN RALLYE BALLON A BLOIS

Blois, 5 juillet. — Un meeting automobile, 
organisé par le comité de l’Automobile Club de 
filois et l’Automobile Club de l’Ouest. a eu lieu 
MTjourd’hui dans notre ville. Le matin, a été 
hsputé un rallye-ballon auquel prirent part un 
grand nombre de side-cars, cycle-cars, automo­
biles, motocyclettes et cyclistes.

QU’EST DEVENUE 
LA JEUNE CATHERINE ?

Metz, 5 juillet. — Une enquête est ou- 
jerffe au sujet de la disparition d’une jeune 
fille, dont les parents demeurent à Merles- 
kch (Moselle), la jeune Catherine Szku- 
ieki.

On se perd en conjectures sur les causes 
le cette mystérieuse disparition.

LA PROPAGANDE DE MOSCOU 
DANS L ARMEE ANGLAISE

Londres, 5 Juillet. — Depuis quelque 
■temps déjà, les autorités militaires avaient 
iljté avisées que des agents communistes 
poursuivaient une campagne de propagande 
barrai les troupes du camp d’Alderschst. 
Hier matin, encore, à leur réveil, les soldats 
trouvèrent affichés dans diverses, salles, des 
placards faisant appel à l’indiscipline et 
réclamant une entière égalité de traitement 
entre les soldats et les officiers.

Les soldats recueillirent tous les imprimés 
S-rolutionnaires et les portèrent t» pureau 

içajor de ta garnison.

s« découpent en grandes plaques qui sont en­
traînées par les courants. A ces glaçons, on a 
donné le nom de < floës >. L» ■ floô » pst, en 
somme, à la banquise, ce qu* l’iceberg est au 
glacier continental — De masse moin» Impor­
tante que les Icebergs, et formé» d'une glace 
moins dure que ceux-ci, les floës ont une puis­
sance de choc moins redoutable également — 
Ç« qui ne les empêche pas, par leur nombre eê 
leur accumulation, d’être fort gênante pour la 
navigation et même, à des latitudes suffisam­
ment élevées de l'interdire absolument.

Gommetit se congèle l’eau de met*
Demandons-nous, maintenant, comment s’op!^' 

re la congélation de l’eau marine, congélation 
qui est le point de départ de la formation de 
toute banquise.

L’eau de mer étant salée — comme ne 
l’ignore même le plus « terrien » I — ne *• 
solidifie point à zéro degré. Lorsque « l'onde 
amère » par des froids assez vifs, se trouve 
maintenue à une température voisine d» »on 
point de congélation (un degré huit dixième» 
au-dessous de zéro) de petites aiguilles de glace 
apparaissent à sa surface, se multiplient avec 
rapidité et s'agrègent les unes aux autres en 
un réseau solide. L’augmentàtion en épaisseur 
de cette glace est très rapide au début, mate 
elle se fait ensuite de plus en plus lentement. 
La structure de la glace de banquise est feuil­
letée j elle est formée de petite lamelles cris­
tallines, emprisonnant entre elles un peu d’eau 
salée. L'eau de mer en se congelant rejette la 
Plus grande partie des sels qu’elle contient et 
donne des cristaux d'une glace à peu près 
douce. Celle-ci est molle, plastique ; lorsqu'elle 
est encore peu épaisse, elle ondule sous l’in­
fluence de la houle, se brisant même, en rai­
son de cet effet, en nombreuses plaquettes si­
mulant quelque peu un carrelage. Puis finale­
ment toutes ces plaques se soudent Parfois, 
lorsque la banquise est encore jeune, il s'y pro­
duit des fêlures, des sortes de petites crevasses, 
qui peuvent être fort longues : ceci est dû & 'K 
aes chocs que produisent contre les parois de 
leur prison, les icebergs et les « icebloctks », 
oscillant continuellement par suite de la houle 
— icebergs et iccblocks déjà « cernés », dans 
le cas d’une banquise « hétérogène ». par la 
congélation de la mer. Finalement cependant, 
ces blocs de glace continentale se trouveront 
complètement enchâssés dans la glace marin»

Ite «Pack»
Floës, icebergs et iceblocks, tout cela en­

gendre d’immenses champs de dérive, transpor­
tés par les courants marins et qu’on appell» 
le « pack » en termes de navigation. Plus 1«. 
navigateur se rapproche ou pôle et plus 1» 
« pack » est dense... et à un moment donné 
celui-ci finit par rendre impossible toute pro­
gression du navire.

L’homme de quart perçoit de tr^j, loin l’ap­
proche de ces champs de dérive ou des grandt» 
banquises, Ces immenses étendues de glace 
réfléchissent intensément la lumière solaire, en 
produisant dans le ciel une vive lueur blanche, 
à quelques degrés au-dessus de l’horizon, c’est 
T, « iceblink ». Au contraire, les « clairières a 
d’eau liquide, comprises entre elles, sont mojna 
réfléchissantes pour les rayons lumineux et 
engendrent dans le ciel des bandes sombres ou 
s watersky », contrastant curieusement, pour 
l’œil de l’observateur avec la blancheur éc]a- 
tante de l’« iceblink ». Cet aspect bigarré de la 
voûte céleste est la première vision, par quoi, 
aux conquérante du pôle, se manifeste Texte- 
tence de l’Enfer de Glace.

débris rocheux détachés des sommets par la 
gelée et les avalanches, sont à peu près incon­
nues dans les glaciers polaires. Les rocailles 
tombées de la montagne sont rapidement re­
couvertes par la neige ou s'enfoncent dans le 
névé puis dans la glace pour n’être libérés qu’au 
front du glacier.

Quand ce front se désagrège dans la mer 
pour former des « icebergs », ces blocs de 
pierre sont tantôt déposés sur place, en for­
mant une sorte de moraine frontale souvent 
submergée, tantôt entraînés avec les glaces 
flottantes qui se détachent et abandonnés, 
après fusion de celles-ci, souvent fort loin de 
leurs lieux d’origine. Ce dernier cas explique 
la formation du grand banc de Terre-Neuve qui 
n’occupe pas moins de 125.000 kilomètres carrés 
avec une épaisseur de 2.000 mètres.

Un front de glace de 1000 kilomètres 
Les « piedmont-giaciers «

Tout glacier polaire qui arrive à la mer se 
1 termine par un front verticâl, une falaise à pic 
dont la hauteur moyenne est d’une quaran­
taine de mètres mais peut atteindre 100 mètres. 
Cette muraille verticale est parfois très régu­
lière, imitant, par son abrupt et sa blancheur, 
nos falaises de craie des bords de la Manche. 
Certains fronts de glaciers atteignent des lon­
gueurs prodigieuses — telle est par exemple la 
célèbre barrière de Ross qui, située entre la 
Terre Victoria < t la Terre Edouard VII, dans 
la zône antarctique Sud-Australienne, se pré­
sente au navigateur comme un gigantesque 
mur blanc se dressant sur une longueur d’en- 

' viron 1.000 kilomètres ! Rappelez-vous, com- 
i.me terme de comparaison, que la mer de Glace 
n’a pas plus de 800 à 2.000 mètres de largeur.

Une formation glaciaire très répandue dans 
' , . 5 est connue sous le 

nom de piedmont-glacier. Cette appellation si-

de banquises. Oh ! rassurez-vous ! Ce ne sera 
■ qu’un? causerie à bâtons rompus, où je m’ef­
forcerai de mettre en évidence certains faits mal 
connus du grand public et pourtant bien dignes 
d’intérêt.

(fier artïgre et continent antarctique
La glaciation plus interne 

Vers le pôle Sud
Une remarque préalable : il y a un contraste 

frappant entre la géographie des régions arcti­
ques et celle des régions antarctiques. Les pre- . 
mières sont caractérisées par une énorme eu- | 

. vette : l’Océan Glacial arctique ; tes secondes les régioins***antarâiqu'es* 
! par un relief topographique très accentué. R ■ ■ . . .
existe, en effet, au-dessous du soixantième degré gllifïe, vous l’avez deviné lecteurs « glacier du 

I de latitude sud, un vaste continent, deux fois pied des monls . ü s, jt là d,u’né expressian 
plus grand que l’Europe, sur lequel se trouve hien française déformée par les Anglo-Saxons

nnlA Sud — nui pst. zinnn « tp.m’p.n ». si nôlft ni ------ ___ ______

Les ÈijM ta «Mj» se «nient 
an prix fort

Melun, 5 juillet. — A la requête du sé­
questre judiciaire on a procédé cet après- 
midi, à Brie-Comte-Robert, à la vente des 
objets mobiliers ayant appartenu à Mme 
Pugh, la victime du mystérieux drame dont 
les circonstances n’ont pas encore été élu­
cidées par l’instruction.

De nombjreux amateurs et notamment 
des antiquaires étaient venus de toutes les 
régions, attirés par la collection de bibe­
lots et de souvenirs exotiques ramenés de • Nord est « marin ». Ce continent est entouré — 
ses voyages par la défunte.. ' ’» KÆ'—H’n-na

Les bijoux de Cady surtout s’enlèveront 
au prix fort. On cite une petite bourse en 
or qui a été adjugée pour la somme de 4.300 
francs. Même la garde-robe atteint des en­
chères intéressantes. Le montant de la 
vente s’est élevé1 à environ 60-000 francs.

le pôle Sud — qui est donc « terrien », si le pôle

! comme le « Monde » du divin Homère — d’une 
i immense ceinture d’eau, d’un fleuve Océan gi­
gantesque : l’Océan Glacial antarctique.

Toutes les, terres polaires sont soumises 
chacun le sait, à un climat très rigoureux.

Mais, ce qu’on sait moins, c’est, qu’a latitude 
égale, les régions polaires antarctiques sont

et qu’un certain snobisme, trop répandu en 
tous milieux, a fait accueillir à son retour en 
France, sans qu'un redressement préalable lui 
ait été imposé. Bief, les « pied mont glaciers » 
sont des talus énormes formés par l’accumula­
tion des glaces, sur la région côtière d’une terre 
et adossés au pied d'une chaîne de montagnes. 
Ils se terminent, au-dessus de la mer, par une 
falaise d’une vingtaine de mètres de hauteur ; 
leur surface, assez plate, couverte de neige, 
descend en pente douce vers la ligne de rivage 
et se raccorde aux rochers des montagnes par 
une surface concave. Ils sont « alimentés » par 
les chutes de neige et par les avalanches tom­
bées des crêtes.

On observe, souvent encore, dans les régions 
polaires, des formations glaciaires peu éten­
dues, celles-là, et localisées sur les cotes basses 
et les îlots ; ces formations sont à peu près 

très élevées, vers le Centre'. Scott y a observé vers la mer, par une’ "petite* falaise Tc’esTîa 
un plateau intérieur de 2.700 mètres de hauteur. I banquette côtière (ice foot'ï. Lorsque se forme la 

, Et les pics montagneux de cette vaste terre gla- banquise, par congélation die l’eau de mer au 
’ ' voisinage de cette banquette, les deux appareils

glaciaires viennent alors se réunir et à suppri­
mer pour l’œil de l’observateur, le tracé de la 
ligne de rivage.

Le produit en reviendra à Mlle Pugh, sœur ' beaucoup plus froides que leurs correspondan- 
de Cady, instituée par celle-ci, légataire , arctiques. Dès le 61‘ degré de latitude Sud 

-- .. ..... (3.200 kilomètres du pôle), la limite des neiges 
descend au niveau de la mer. Pour retrouver 

j une semblable glaciation, il faut aller, dans 
notre hémisphère, jusqu'à 80 degrés de latitu­
de (dans la Terre François-Joseph) — soit à 

i seulement, 1.100 kilomètres du pôle — trois 
fois plus près que précédemment !

I L’Antarctide — C’est-à-dire le grand continent
qui héberge le jôle Sud t- possède des altitudes plates, de médiocre épaisseur et“se° t,érrnfaprj\ 

un plateau intérieur de 2.700 mètres dé hauteur. : banquette côtière (ice foot). Lorsque~"se’ forme la

universelle, et qui habite Paris.REVUE DE LAPRESSE
SOUS LE REGNE DE L’ETRANGER

L’Œuvre (en manchette) :
L’Amérique nous permettra-t-elle un jour 

célébrer aùssi notre « Indépendance Day » 1
de

L’ALLEMAGNE DE DEMAIN
L’Action Française (eu manchette) :
L’Ambassadeur d’Autriche a dit à Hinden- 

burg ;
« ...Avec un étonnement admiratif notre pu­

blic suit les efforts énormes et présageant le 
succès, par lesquels le peuple allemand, dans 
un travail ininterrompu, s'applique à réparer 
les épreuves qu’un mauvais sort lui a infli­
gées... »

Hindenburg a répondu à l’ambassadeur d'Au­
triche :

« Nous avons le ferme confiance que les bons 
vœux que nous formons, moi et le 'peuple alle­
mand!, pour l’avenir us l’Autriche se réalise­
ront... »

Quels bons vœux ; Ceux qui tendraient à nous 
mettre à dos une Allemagne plus redoutable 
que celle de Qiarles-Qumt' J

LES RESULTATS DE LA. DEMAGOGIE
L’Echo de Paris (Gaston Japy) ;
Avant la guerre, la Francs, malgré les lourdes 

erreurs do nos gojivernants, avait des finances 
solides : nous étions créditeurs de l’étranger. 
Qu’est devenue celte puissance financière qui 
donnait à notre patrie‘dans le monde une im­
portance considérable ï

Je crois du devoir de tous les Français patrio­
tes de s’entendre. La première réforme à faire, 
si nous voulons sauvez notre patrie d’un désas­
tre, c’est celle de nos finances. Nous devons ré­
tablir la monnaie saine, cesser de vivre dans le 
rêve, voir les graves réalités et combattre la dé­
magogie, quelle s’appelle radicale-socialiste, 
socialiste ou communiste.

La démagogie a toujours ruiné et détruit le 
peuple, qui a eu la paresse et la folie de s’y 
abandonner.

HIER A VICHY
Vichy, 5 juillet (par télégramme de notre ... .. ____ .... ____ ____..

correspondant particulier). — Voici les résul- ; soutient, les honore et les récompense, 
tats des courses ae Vichy. — 1. Scherry Gol- ----- -■»»—» - ■
don : 2. Hearts : 3 Ritournelle ; 4. Walmsgate 
II ; 5. Bibbs ; 6. Saragosse : 7. Little Fly ; a. 
Àïitar Sarlin. ; 9. Risque-à-fout ; 10. Suptil 
Delesalle ; 11. Coootte • 12. Ossiani Sorlin.

HIER A MONTLUÇON
Montluçon, 5 juület (par télégramme de notre ! üU VUUJ!W4U11VC lpo aoumiams

correspondant particulier) Voici les résultats dans le corps social. En fait, l’intelligence et 
des courses hippiques qui se sont deroulees cet ja cuiture, demeurent aujourd'hui de la même 
après-midi : utilité qu’autrefois. Mais cette utilité est obs-

Prix de la Ville de Montluçon, trot monté ou curcie par deux grands phénomènes : la pres- 
a la base, 

pression économique des rorces d’argent, 
tent l’une à l’autre avec des fortunes ^diverses, 
c’est I’ « intellectuel » qui devient de plus en 
plus la victime. Or, le plus bel enseignement ne 
fera pas que les jeunes gens se voueront 
sort de victimes.

i cée peuvent dépasser 4.000 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Inversement, Nansen a relevé 
dans l’Océan Glacial arctique, au voisinage du 
pôle Nord, des profondeurs de l’ordre de 4.000 
mètres. Amundsen, de son côté, vient de corro­
borer ces derniers résultats. Voici donc une 
jolie confirmation de la théorie du tétraèdre ter­
restre, d’après laquelle, la Terre, en se refroi­
dissant — donc en se contractant — tendrait a 
prendre, de plus en plus, la forme d’une pyra­
mide à 4 faces (tétraèdre), comme un ballon qui 
se dégonfle ! Un des sommets de la pyramide 
serait déjà indiqué par les hauts plateaux an- .. ... ------  ----------
tarçtiques — la face, opposée à ce sommet se- Ces monstrueux glaçons flottants sont, refe­
rait formée par la cuvette occupée par l’Océan nez-le bien, do >a glace continentale, de la glacé 
Glacial Arctique. Au bombement austral, ré- glacier — jonc de neige et par conséquent 
5»nd la dépression boréale. Et 1e rayon polaire d'eau douce, en fin de compte. Elle est donc 
Nord serait de 5 kileœètres plus court que le teut à fait semblable, quant à son origine, à

i rayea polaire Sud... ; ceJJe de la mer de Glace, par exemple. Les di-. .  ns
। peuvent culminer au-dessus de la mer à 100 
mètres et plus. Remarquez d’ailleurs que te 
volume immergé est 5 à 8 fois plus grand que 
b volume émergé (de la glace absolument 
compacte et homogène, flottant sur de l’eau 
pure, aurait les 9? centièmes de son volume au- 
dessous de la ligne de flottaison). Les icebergs 
antarctiques sont très nombreux — même 
beaucoup plus ncmibreux et aussi plus vastes 
que ceux de l’hémisphère Nord — ce qui s’ex­
plique par le développement si considérable de 
la masse continentale antarctique. On a obser­
vé dans les mers de 1’ « Extrême-Sud » des 
îles flottantes de 100 kilomètres de long sur 6-4 
de large et 550 mètres d’épaisseur ! r” _____
verticale à ses débuts, l’iceb'erg s’altère peu à 
peu par fusion. Les fentes qui traversent la 
masse de glace s’élargissent par le choc des 
vagues et se creusent en formant des grottes. 
Au niveau de ’a mer, la fusion étant plus ra-

lies icebergs. Des îles f'Ottantes gui 
peuvent atteindre 100 kilomètres 

de long
Arrivés & la mer en s’écoulant- avec une 'très 

grande lenteur, les glaciers polaires sont alors 
débités en morceaux énormes appelés icebergs.

Avœanni
(L. V. R. Docteur ès-sciences)..

P. S, — Comme je signe ce « papier », je 
reçois communication d’une dépêche de Berlin 
annonçant que les Allemands projettent une 
exploration polaire en dirigeable. L’appareil 
serait construit à Friedrichshaffen, il coûterait 
12 millions de marks-or... Amiiiidsen serait sol­
licité de prendre le commandement qe l’expédi.

Le Challenge du HsrSs à Moulins
I Moulins, 4 juillet par téléphone de notre cor­
respondant particulier). — Aujourd’hui a ét» 
fflàput-ée aq Pré Bercy, par un temps rêvé pour 
une. .réunion à’atlilétisine, la compétition orgia- -’ ' 
nisée par le F, C. M. et dénommée le challenge 
du Héros. T .

Plus de 100 athlètes ont participé aux épreu- ves
A^ici les résultats :
800 mètres p at. — 1. Bussières (Stade Cler­

montois} en 2’ 15” ; 2. Jouvet, (A. S. Montfer- ' 
randaise) à deux mètres ; 3. Parcelier, (Stada 
Clermontois).

Saut à la perche. — 1. Martinot (U. S. Ni- 
vernaise), qui franchit la barre W. m. 20. Ca 
be] exploit du Nivernais est particulièrement 
applaudi du public ; 2. ex-æquo Debard (U S. 
Nivernaise), et Courtiàl (U. S. de Montluçon), 

£* falaise !28D^u8e3 eT àesZuF. (B C.
:.tcaiî dé?uts’. I.æeberg s altère peu à' Poids. - .1. Commet (A.'S. Montferrandafs^, 

11.ni. 08 ; 2. Marmayou (A. S Montferrandaise) s 
3. Pérard (U. S. Montluçon).

110 mètres haies. — ï. Jouvet (A. S. Monfr 
fe’. ndaise) ; 2. Chappe /S. C. Montluçon) ; 3. 
Gomard (U. S. Nivernaise).

Gilly, du F. C. M. arri-. i- c- end a été déclassé 
(ni avait donné 

course.
(U. S. Mcm.tlu- 

2. Areliiiubauu (A .S. Montferran- 

daise), 5 m. 69. ’
■K,-, métrés iinate .— 1. Duverne (F. C. MJ, 

55” 4/5 : 2. Guillet 'U. S Montluçon); 3. Gouprfe 
(Stade Clermontois).

100 mètres finale. — 1. La ville A. S. Montfer- 
randaigej, 11” 4/5 ; 2. Duverne (F. C. M.).

Saut en hauteur. — 1. Duflos (F. C. M.), 
1 m. 65 : g. ex-æquo Cussonnet, VazBiltes, 

— aui les I S/eiler< Puech (A- S. Montferrandaise), et Muyanj 
- doués’lime hafe<- 1. Guy Ripault (F .C. MJ.â tor^ ter-1 jg” ^5 . 9. Vazeilles (A. S. Montferrandaise) ;

- régions antarctiques) dont j avais en raison de la grandeur de leur masse, i 3. Bourguignon (À. S. Montïerrandaise). ,

' mensicns des feelergs sont fantastiques.
Les inlandsis

Qu’il s’agisse ces terres polaires des régions 
arctiques, ou de celles des régions antarctiques, 
il est inutile d’insister sur le fait que les seules 
précipitations atmosphériques qui s’y produisent 
sont des chutes ce neige. C’est au printemps et 
à l’automne que ces chutes sont les plus abon­
dantes ; cela tient, surtout, à ce que les vents, 
en çes saisons, apportent le maximum d’humi­
dité. Comme sur les montagnes des pays chauds 
et tempérés, la chute de la neige, sur les ter­
res polaires, entraîne la présence de formations 
glaciaires. Seulement celles-ci, dans le dernier 
cas prennent un développement infiniment plus 
considérable que dans le premier et de plus com- 

I mencent dès le r.iveau de la mer. La « glace 
d? glacier » se ferme sur place, principalement 
dans la région centrale de l’île ou du continent 
polaire , et s’écoule en pente douce vers la péri­
phérie, jusque oans la mer — si bien que la ca- ,__
lotte glaciaire offre la forme d’un vaste bou-, Piae que sur les parties émergées, .11 se creuse 
cher Quelques sommets, non recouverte de gla- lln gouttière qui, sur de vieux icebergs, en par- narr.P" ternn

’ ' ' .....................................Ue démolis, permet de repérer les déplacements àes eonsefis nondanf la
successifs de la ligne de flottaison - déplace-1 Saut en '
ments qui sont commandés par ceux du centre çon), 5 m. 95 ; 2. AiUfiuwauu .o. JMOllMerwni. 
de gravité que produit la fusion continuelle de d»’se), 5 m. 70 ; 3. Puech (A. S. Montferran- 
la glace. daise), 5 rn. 69.

L’AVENIR DE L’INTELLIGENCE
Le Figaro (Lucien Romier) :
Une piété attentive a recueilli en volume les 

notes, articles <t discours que Maurice Barrés 
consacra, depuis la guerre, à la déiense de la 
« haute intelligence » française. Recueil émou­
vant. et de quelle signification !

Après avoir si longtemps dressé ses angois­
ses et ses rêves sur la frontière, le grand écri­
vain, la victoire venue, découvrit lq péril qui 
manace l’esprit meme de notre peuple, com­
promet le progrès et le prestige de l’intelligen­
ce nationale. Au moment où cessait la pression 
matérielle de l’ennemi sur les membres de la 
patrie, l’élan intellectuel de notre société se 
trouvait brusquement arrêté par les conditions 
économiques et financières qui résultaient de la 
guerre.

Ce mal, qui n’était alors qu'en surface, a ga- _____ _____ ,____ _____  __ _ _____  r___
gù?’ en profondeur et en complexité, rocheuse — c'est le cas, par exemple, de l’île
11 justifie plus que jamais la phrase de Barrés : Hovgaard (près de la côte ouest de la Terre de 
de irprriee^de^inteUigence^câsî Graham, - régions antarctiques) dont j’avais 
4 Quand Barrés se vouait à la défense tae î’in- dernièrement un fort beau cliché sous les yeux, 
tel’lectualité et de la science nationales, il ne 
s’agissait encore que de fournir ùme aide a ren­
seignement supérieur, aux laboratoires et aux 
étudiants. l

Mais, si former l'intelligence de l’élite cons­
titue une tâche capitale, cette tâche perd son

“'V’M même quand .les tendances pul3 uc „ UCÏC . w
politiques et le milieu social ruinent précisé- „nfln romna.-te On observe dement les avantages que devraient procurer l’in- et’ enfln’.de glace c0TÏ}Pac,e- <Jn Ies. observe ae 
telligence à qui sut l’acquérir.

L’intelligenoe, au sens actif, et la culture, au profondeur ; lorsqu'on descend dans une cre- 
sens social, ne s’épanouissent, comme l’art, que vasse, on peut voir, à la partie inférieure de 
dans un milieu qui les ayant fait naître, les " ' ’ " ■ ■

On se plaint, aujourd’hui, dé la décadence 
des aptitudes intellectuelles que montrait notre 
nation, et on en fait volontiers reproche à la 
jeunesse. Au vrai, ce ne sont pas les aptitudes 
intellectuelles qui ont fléchi, c’est l’utilité du 
travail intellectuel que discréditent les condi­
tions politiques et sociales du milieu.

L’orientation collective des générations se fait 
en conformité avec les phénomènes dominants

ce qui n’a pu se maintenir sur leurs flancs 
abru-pts, crèvent souvent de loin eh loin cet in­
landsis — ainsi r.< mme-t-ofli l’épais linceul blanc 
lui cache le sol — au Groenland on leur a don­
né le nom de nunatak (pluriel : nunataker). 
Us sont plus nombreux vers les bords qu’au 
Centre, de sorte que la glace se déverse vers 
le littoral, en émissaires individualisés en énor­
mes glaciers.

Les i< nunataker » peuvent manquer et la 
terre polaire se trouver ensevelie sous un dô­
me de glace qui ne laisse filtrer aucune paroi

Les tormMaSles glaciers polaires
La glace des glaciers polaires s’est formée 

comme celle de nos glaciers alpins : elle a 
passé successivement par les stades de neige 
floconneuse, puis de « névé » ou Beige tassée

Les dangers terribles pitir 
la navigation

Les icebergs constituent un danger terrible 
pour la navigation. Même animés d'une vitesse 
médioere par les courants marins - 1^,
transportent des pôles vers des latitudes plus 
chaudes - --~l ’ ’ '" ' ' ‘

attelé, 2.500 francs,.2.900 mètres, 8 partants. — i sion politique a’uné masse inculte 
1. Vénitienne (Radieux), à M. Malzamet : 2.1 et la pression économique des torc-„ 
Hugolin, à M. Rivoire ; 3. Quo Vadis (Guijolet), au sommet. Entre ces deux pressions qui résis- 
■à M. F-abry. x—1 ”— ’ ----- J-- ”- ■

Prix de la Société d’encouragement, 4.500 
francs. 2.000 mètres, 6 partants. — 1. Bachel- 
lerie (Krul), à M. Lepetit ; 2. Donation (La- 
moure), à M. Bedel.

Prix de la Ville Gozet (steeple-chase), 3.650 
francs, 3.500 mètres, 6 partants. — 1. Rué, à M. 
Chevalier ; 2. iraviata, à M. Juif.

Steeple-Chase mi"tair,-, 850 francs, 3.000 mè­
tres, 7 partants. — 1. First. Fignter, maréchal 
des logis Repiquet, dm 16e chasseurs : 2. La 
Belle Ferronière, maréchal des logis Pinsard, 
du 1« dragons.

Prix de la Société sportive d'encouragement 
et de la Société des courses, 4.500 francs, 1.000 
mètres, 5 partants. — Lady Gray II, à M. Po­
tin ; 2. Vas-y, à M. Potin.

Prix du chemin de ter d’Orléans, 500 francs, 
3.000 mètres. - L La Vemgeuse, à M. Bltoet j 
K Uraætoe, * M. Dcana.

à un

LES AMIS DE NOS ENNEMIS
Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Considérez, je vous prie, l’étrange mentalité 

de nos pacifistes.
Ils « abominent » la guerre, — et moi donc ! 

— mais dès qu’un conflit éclate, ils éprouvent 
uné irrésistible sympathie pour l’agresseur.

L’ASSASSINAT DE PHILIPPE DAUDET
Le Quotidien (en titre) :
M. Daudet accuse apeo violence.
M. Delange n défend pénfljtenwnL

haut en bas, se succédant, progressivement, en 
profondeur ; lorsqu'on descend dans une crt»- 

celle-ci, les couches inférieures du névé qui 
s’agglomérant de plus en plus, par suite de la 
pression qu’elles supportent, se changent gra­
duellement en « glace de glacier » tout à fait 
semblable à celle que connaissent si bien nos 
alpinistes. Le névé est déjà assez consistant 
pour pouvoir être découpé, si bien que les ex­
plorateurs l’ont fréquemment taillé en moel­
lons rectangulaires pour construire des mai­
sons de neige à la façon des Esquimaux. (Rap- 
pelezrvpus le superbe film « Nanouk l’Esqui- 
mau »).

Le glacier polaire se raccorde souvent aux 
parois rocheuses par une surface concave. Les 
crevasses, lorsque la pente n’est pas très forte 
sont rares — le glacier se répand alors sur des 
superficies souvent très étendues, en continuité 
avec la calotte glaciaire qui l’alimente. N’étant 
ni arrêté, ni gêné par aucun accident de ter­
rain important, il s’étend en une nappe unifor­
me, très peu fissurée 'qui offre une surface bien 
régulière ; il mérite alors le nom de « glacier 

' plat ». — Si la pente du glacier est très ac­
cusée, les crevasses deviennent tout de suite 
nombreuses ; souvent, comme dans nos gla­
ciers alpins, elles sont couvertes par des ponts 
de neige... plus ou moins durcie et d’une so’lir 
dite parfois problématique, ce qui en rend le 

! passage assez scabreux. Ces crevasses sont 
muettes, nul torrent sous-glaciaire n’y mugit : 
il fait trop froid, même en été pour produire 
une notable fusion en surface.

Les « moraines superficielles », c'est-à-dire 
J®g accumulations, sue les Canes du glacier, des

Cette force vive, jointe à la compacité de la 
glace qui les forme, leur donne une puissance 
de choc à laquelle des navres même de 
45.000 tonneaux comme l’était le Titanic, ne ré­
sistent pas. Les » mers du Sud » engloutissent 
chaque armée nombre de voiliers et de vapeurs, 
éventrés par les icebergs antarctiques. De mê­
me, dans les mers arctiques, vers les côtes amé­
ricaines, avoisinant Terre-Neuve, la navigation 
est très périlleuse ; car, durant la plus grande 
partie de l’année, des glaces flottantes descen­
dent jusqu’à des latitudes très méridionales. 
Ici. s’impose une remarque importante, Il peut 
peut arriver qu’un iceberg présente un vaste 
éperon sous-marin pouvant s’étendre, invisible­
ment, fort loin de la masse de glace faisant 
saillie hors de l’eau. Cet éperon peut crever, 
sous l’eau, les flancs d’un navire dont les veil­
leurs aperçoivent seulement à bonne distance — 
ou même n’aperçoivent point du tout, s’il y a 
du brouillard — la partie qui fait saillie hors 
de la mer.

Banquises et « Fîoës»
Si l’iceberg c’est de la glace contipentale, 

banquise c’est fondamentalement de la glace 
mer. Deux cas peuvent se présenter lors de 
formation d’une banquise : ou bien celle-ci est 
faite, uniquement, d’eau marine congelée ; elle 
est alors complètement plate, c’est la banquise 
« homogène » — ou bien la banquise est mixte, 
« hétérogène », suivant l’expression consacrée ; 
elle renferme alors des icebergs et des « ice­
blocks » (débris d’icebergs), emprisonnés, pris 
au piège, pour ainsi dire, par la glace de mer du 6 juület : 
qui s’est formée autour d’eux. Evidemment, ! Région Parisienne. — Ciel nuageux à très 
dans ce dernier cas, sa surface est accidentée nuageux avec éclaircies et rares ondées. Vent 
et non plus uniformément plate. Homogène ou de nord-ouest 3 à 6 mètres. Température, en- 
hétérogène, la banquise primitive se recouvre viron 15". _ . ...
ensuite, d’une couche épaisse de neige qui for- l^o-~- -- tel teU,me, au dessus d’elle un véritable glacier plat P°« Mwun’ de tem’
et qui atténue les inégalités superficielles dans

1.000 mètres relais. -- Stade Clermontois, F. 
r 'L, U. S. Nivernaise (A. S. Montferran- . 
daise;

Le challenge a. été attribué à l’A. S. Montfea- 
ranclaise, qui totalise 237 poinlts ; 2. (Stade 
Clermontois, avec 248 points ; 3. F. C. Mowmois 
290 points ; 4. U. S. Mon'iuçonnaise, 333'points j 
5. S. C. Montluçn, ?>39 points ;/ 6. U. S. Niven 
naise, 375 points ; 7. S. C. Vichy.

la 
de 
la

AU VELODROME DE VINGENNES
Paris, 5 juillet. — Belle assistance cet après 

midi, au vélodrome municipal de Vincenna 
pour la troisième journée du Grand Prix de h 
Ville de Paris.

C’est Schilles qui a gagné le 27' prix Grant 
Prix professionnel renouvelant sa victoire ûi 
l’an dernier.

Le Grand Prix des Amateurs et celui des Mi 
litairès a été gagné par Galvaing. La réuniof 
a commencé une demi-heure en retard pal 
suite de la pluie.

Voici les résultats techniques : Grand Pri» 
de Paris professionnels : l"r Schilles ; Y 
Kauîfmann.

Grand Prix des Amateurs : 1" Galvaing ; a 
ReveÜy.

Championnat militaire de vitesse ; 1" Gal­
vaing ; 2" Amoult.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 5 juillet. — Prévisions agricoles de l’Of- 

fice national météorologiques pour la journée

' Région du Centre.. — Mêmes prévisions que 
pérature, environ 15”.

Région du Massif-Central. — Ciel couvert à
le cas d’une banquise hétérogène — Au prin- très nuageux avec éclaircie» «t quelque» aver- 
temps, toutes les banquises dans leur région ses. Vent de nord-ouett * À S mètres. Minimum i 
la plus proche de la mer libre, 3fi disloquent, . a» température, environ 14. '

ï
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La chambre de commerce de Moulins-La- 
palisse s’est réunie le 26 juin, sous la pré­
sidence de M. Darfour. Elle a adopté un cer­
tain nombre de décisions parmi lesquelles 
celles qui suivent :

Révision de la propriété bâtie. — La 
Shambre de commerce considérant que la 
Çuerre et la législation des loyers ont eu 
v>our effet d’introduire dans le rendement 
Ûla; immeubles la plus parfaite inégalité, 
tant en ce qui concerne les immeubles com­
merciaux que ceux à l’usage d’habitation, 
iju'il convient que tous les contribuables 
Soient traités sur le pied de la plus rigou­
reuse égalité, que la révision de la propriété' 
£Atie ne saurait être poursuivie dans les 
-Conditions où elle se présente, émet le yœu 
-jue cette révision soit ajournée.

Office national des routes. — La chambre 
4e commerce se prononce en faveur de la 
création de l’Offjce national des routes, con- 
Jormément au projet de loi déposé par le 
gouvernement, et décide, d'autre part, de 
donner son adhésion à la création d’une sec­
tion routière à l’Office des .transports et des 
p. T- T. des chambres de commerce du sud- 
est, et de prendre à sa charge la contribu­
tion qui lui incombe dans cette création.

Agrandissement du domaine de l’Asile 
d'aliénés. — Avis favorable est donné à 
l’acquisition, pour'eause d’utilité_publique,1 
par te département, de terrains’Ttecess.aires 
à l’agrandissement du domaine de l’asile 
public départemental d'aliénés.

17’ Région économique. — La contribution 
à verser à la 17’ 'Région économique, en 
1926, est portée de 8.000 à 10-000 francs.

.Comptabilité. — Sont approuvés :
1° Le compte administratif de 1924'^: Le 

compte s’élève en recettes à 1.187.473 fr. 67 
et en dépenses à 1.472.671 fr. 58.

2® Le budget de 1926 : Ce budget se solde 
en recettes et en dépenses à la somme de 

'7S7.8OÛ francs.
Le fonds do réserve est maintenu à 

8-925 francs.

La municipalité vichyssoise offrait à la 
Restauration un vin d'honneur à la colonie 
américaine actuellement à Vichy.

Plus de deux cents personnes avaient ré­
pondu à cette invitation- Etaient préf ents : 
M. Lasteyras, maire, entouré de . ses ad­
joints : MM- le médecin chef et l’officier gé- 
tionnaire de l’Hôpilal Militaire ; M. Alelti, 
directeur des grands hôtels, l’organisateur 
et l’animateur de cette jolie cérémonie.

En termes choisis, M. Lasteyras rappela 
cette date du 4 juillet, évoqua ces jours som­
bres, cette fraternité d’armes, d'où naquit 
cette amitié indéfectible entre le peuple amé­
ricain et le peuple français.

Ce fut M. Edward, ancien commandant 
d'artillerie sur le front, qui, en l’absence de 
M. Mitchel Palmer .ancien ministre du cabi­
net Wilson, qui répondit, expr.mant un.seul 
rgret, celui'« d’être venu trop tard !... »
"Les deux orateurs furent fort applaudis.
Ainsi se termina cette cérémonie qui, dans 

sa simplicité, revêtit un caractère de grande 
cordialité.

La grande fête vétocipédique organiste 
par la Société cycliste la « Roue Libre » au­
ra lieu le dimanche 26 juillet, suivant les rè­
glements de "l’U. V. F-, avec le concours de 
la musique d’Henrichemont et la compagnie 
des sapeurs-pompiers d’Ivoy-le-Pré.

Voici le programme :
Samedi 25 juillet, à 21 heures, retraite 

aux flambeaux.
Dimanche 26 juillet, A 6 heures, réveil en 

fanfare.
A 13 h. 30 : réunion des sociétaires à la 

mairie.
A 14 heures : défilé en musique.
A 14 h. 30 : distribution des dossards.
A 15 heures ; course cycliste cantonale ré­

servée aux cyclistes du canton npn licen-

CONSEIL MICIPAL Ha entai toute tas te mal 
io ffinlMt se note

Le Concours hippique de Vichy

Le conseil s’est réuni sous la présidence 
de M. Donon, maire.

— Les budgets primitifs de la ville et de ■ 
l’hospice sont revoyés à la commission des 
finances.

M. Charrier, rapporteur, fait adopter le 
budget aditionnel de l’hospice qui s’élève 
en recettes et en dépenses à 3.431 fr. 56, du 
budget primitif du bureau de bienfaisance, 
à 15Ï774 fr., du budget additionnel de la ville 
291.531 fr., des chemins vicinaux, à 26.651 
francs 77.

Le conseil approuve le solde de 1923, pour 
te contingent des enfants assistés-

— Il admet un certain nombre de non- 
valeurs sur droits de bannes.

— Accorde une subvention de 200 francs 
i aux mutilés du Loiret.
I — Décide de faire droit à la réclamation

MafUy-la-VUle, 4 juin (de notre corres­
pondant particulier). — Hier, M. Ferdinand 
Guilloux, ayant aperçu dans le canal du 
Nivernais au lieudit « les portes du Garde », 
le corps d’un enfant, se jeta tout habille 
dans l’eau et réussit a en retirer le petit.

Pierre Millet, âgé de 10 ans, dont les 
parents habitent l’éfcluse fie SainVMJaur,. 
Malgré tous les soins qui lui furent prodi­
gués, l’enfant ne put être rappelé à la vie.

On suppose que le pauvre petit, en pas­
sant sur le talus du canal assez élevé 
à pic à cet endroit, aura glissé.

Ai cm l'une crise, i'steeolisme 
il sc tira m œp de rente 

lais te tite

6G

ciés. Parcours 24 kilomètres. Engagements de M_ Crilon-(6i5 frj pour dégâts causés 
~ francs. 1er prix 60 fr.; 2® prix, o5 fr.; 3® paj, jeg e£njx de la ville à son terrain.
Tfr-î-t- OA fr> . Zfl -IA ^Y> . "-.vnnrl 1 , . - - . . . 1 1

MOULINS
La crue de l’AlIier. — A la suite des pluies 

abûudantés de ces jours derniers, T Allier subit 
une Icgcie crue. Hier, la rivière roulait, des 
eaux jaunârcs.

Bonne aubaine pour les pêcheurs, qui en ce 
jour dominical liront de jolies fritures de gou- 
j .us de barbillons et vandoises, en pêchant au 
petit ver rouge.

Trouvailles. — Il a été trouvé par le jeune 
Itoutruche, 24, place d’.Alfier, une corde à sau­
ter par M. Galiainà, rue des Minimes, un petit 
suc a main ; par M. Prévost, 4, rue Gante, un 
purtemonnaic.

— Un porlernonnaie a été oublié a la quin­
caillerie Duflos, place d'Alfieri „ ' ...
- Un petit sac à main, trouvé «n ville, a éte 

déposé au bureau de police.
GOMMENTRY

PROGRAMME DE LA FETE DE L'AVENUE - 
Difnanclie, 12 juillet. — A 14 to. 15, eoiirsé 

îycliste cantonale réservée aux jeunes gens 
gens non licenciés et n’ayant jamais gagné 
île course . Distance : ’-;’"-x+— —'
ron.

Se faire inscrire restaurant Tissot

. Distance

Deuxième catégorie
1" prix. — Aliette, à M. F. Chevalier ; 2‘, 

Abeille II M. Cl. Delorme, pour M. Claudius 
Gailleton ; 3® Roi d’Ys, M. Georges Piper, pour 
M. Guy Olivier ; 4' Le Miage, M. F. Chevalier, 
pour M. Roux de Bézieux ; 5’ Aubépine VI, M. 
F. Chevalier, pour M. L. Soucachet ; 6® Ajax II, 
M. F. Chevalier, pour M. L. Soucachet ; 7‘ Abri­
cot, .M. Cl. Delorme, pour M. Jean-Marie Gru- 
net ; S’ Aouda, M. Pierre Thomas, pour M. A. 
de Vazelhés ; 9® Argerot, MM. François Cheva­
lier et Cli. Juif.

10'. Alençon, M .F. Chevalier ; IL’ Aiglopne, 
M. F. Chevalier, pour M .Louis Soucachet ; 
12® Ararat III, M. Georges Piper, pour M. le 
comte Couret de Villeneuve ; 13'. Yves, M. E- 
Blanchet, pour M. Pallordet ; 14’ Yellow, M. 
Georges Pipper, pour Mlle Rose de Rolland 15' 
sis ; Aubaine, M. Cl. Delorme, pour MM. le 
marquis et le comte De Croix ; 16' Abricot, 
M. F. Chevalier, pour M. L. Soucachet ; 17’ 
Aramis, M. Cl. Delorme, pour M. Cl. Duplessis ; 
18' Artur, M. Cl. Delorme, pour MM. le mar­
quis et le comte De Croix ; 19’ Xerxès, M. Jo­
seph Paulet, pour Mme Roger Bénard.

20’ Fifi, »M. Joseph Paulet, pour M. Duvoisin- 
Mazone ; 21' Reine-de-Blanzy, M. "' " 
pour M. E. de Champvigy ; 22' 
MM. F. Chevalier et Philibert Gey 
MM. François Jmr o.t c ■

i M. Joseph ' Paulet, pour M. Jules . .
' Missolonght, M. ,i ,sc ..... r L. p^ur M. Louis
Bayon ; 26’ Adonis, M. J. Clémençon, pour M. 
Vérillaùcl.

। Fiais. — Alli (Claude Rieu) ; Àffonis (Cl. Rieu, 
i pour J. Lamain) ; Velléda (G. Clémençon., pour 
; Georges Aucler) ; Arcole (L. Bacot, pour II. 
i Bacot) ; Saint-Michel (J. Clémençon, pour E. 
' Palliehrie) ; Artaban (M. F. Juif) Sauzet fJ- 
Clémençon, pour R. Clémençon) ; Livarot (J. 
Paulet,pour J. Texier) ; Antonin (Pierre Thomas 
pour ÎÆ le baron de A. de Mbntlivaujt) ç 
Amulette (MM. J. Juif et L. Juif ; Belle de nuit 
M, G. Piper,. pour Mlle Armande de Rollana 

' d’Arbourse). , ”
I Troisième catégorie

_____  o-c ' 1" Prix. Baléare, M. J. Paulet, pour Mme 
*16 kilomètres °envi- Roger Bénard ; 2* Vainqueur, M. J. Paulet, 

; Pour M. le vicomte de Bony ; 3’ Vautour, 
। M. J. Paulet ; .4’ Jour de Joie, M. J. Paulet.
pour MM. René Leclerc-Duclos et Petit ; 5’ 
Folâtre, M. Joseph Paulet.

Flols. —- Coktàil (M. P. Thomas, pour M. le 
I baron A. de Montlivault ; Appolon, M. Louis 
Bacot, pour André Senée.

Programme d’aujourd’hui lufidl :
A 14 heures, Coupe Militaire (officiers).

' A 16 h. 80, Epreuve de 6 barres (gentle­
men) Puissance et adresse.

prix, 20 fr.; 48 prix, 10 fr.; primes surpri­
ses.

A 16 heures : grande course internatio­
nale. Parcours 36 kilomètres. Engagements 
4 francs. 1er prix, 220 l'r.; 2° prix, 110 fr.; 
3e prix, 80 fr.; 4® prix, 30 fr.; 5® priix 15 fr., 
et nombreux prix en accessoires et primes 
sur le parcours de la course.

Pour ces courses, les engagements sont 
reçus par M. Fougrenaud, secrétaire, jus­
qu’au 26 juillet.

A 19 heures : distribution des prix à la 
mairie. Grande fête foraine,, bal-parquet, 
nombreuses attractions et auditions de la 
Société musicale.

A 21 h. 30 : retraite aux flambeaux, illu­
minations.

A 22 heures : feu d’artifice, embrasement 
des futaies, le tout dans lè parc du châ­
teau d’Ivoy mis gracieusement à la dispo­
sition de la Société la « Roue Libre », par 
M. le comte do Pomyens.

Fête de nuit.
La.Société décline toute responsabilité en 

cas d’accident.

is prix à la 
bal-parquet,

Cl. Delorme, 
Arabella II, 
: 23e Atord, 
° Moutard, 
Tixier ;

BOURGES
PHOTO-CLUB DU BERRY

Le Photo-Club du Berry rappelle à ses — 
bres et aux amateurs dé photographie que la 
date cte clôture pour 1 envoi des épreuves du 
concours organisé à l’occasion de la VI* Foire- 
Exposition est fixé au 16 juillet, dernier délai.

Les épreuves devront être montées, porter 
au dos. une devise et être accompagnée d’une 
enveloppe cachetée renfermant le nom et l’a­
dresse du concurrent, enveloppe qui iné sera 
ouverte qu'après délibération du jury.

Il n’est fixé aucun nombre d’épreuves ni 
aucun format • les films cinématographiques 
sont également admis à concourir ainsi que les 
vues stéréoscopiques. Les opérations du jury 
ainsi que le résultat du concours seront annon­
cés par. la voie de la presse et les œuvres pri­
mées exposées, dans un local'..qui'sera désigné 
ultérieurement. T dûtes’les’ éjireuves'' resteront la 
propriété du Plioto-Club. du Berry.

Adresser les envois à M. le ’président 
Photo-Club du Berry, Hôtel des Syndicats, 
Michel de Bourges, à Bourges.

mem-

du
nie

— Décide de faire droit à la demande 
d’acquisition de terrain formulée par M. 
Vinon au prix de 60 fr. le mètre.

— Décide de choisir la place de l’abattoir 
comme emplacement pour le lavage des 
automobiles et tous véhicules pour les pro­
priétaires ne possédant pas de cour et de 
fixer la rétribution dùé pour fourniture des 
eaux à '2 fr. de l’heure.

—- Fixe à 5.000 fr. le traitement du fon- 
tainier-chef.

— Admet la demande de relèvement des 
tarifs dûs au fossoyeur.

— Rejette celle, de M. Morlon adjudica­
taire de travaux communaux.

—• Vote un crédit de 
de 50 chaises destinées 
nions publiques.

— Sur rapport de M. 
modifie les règlements 
mente les frais d’occupation.

— II modifie le cahier des charges pour 
la fourniture du combustible aux établisse­
ments municipaux.

— M. le Maire constate le succès obtenu 
par la fête humoristique de dimanche der­
nier et en reporte le mérite au comité d’ini­
tiative des fêtes et à son président M. Dau- 
rios. Il fait connaître ce que nous savons 
dâjà — que le commandement du 5e corps 
lui a accordé les trompettes du 8® chasseurs 
qui se feront entendre dimanche prochain 
à l’occasion du cortège historique organisé 
par le comité.

Il demande au conseil de se joindre à la 
municipalité pour se rendre dimanche, à 
15 heures, place du Marfroi, pour assister 
au défilé du cortège et ensuite à 17 heures, 
à l’Hôtel-de-Ville, pour la réception des 
deux reines.

— Le conseil fait droit à une demande 
d'augmentation de 50 fr. par mois formulée 
par Mme Rocherieux, femme de service à 
l’école maternelle, ce qui portera son traite­
ment à 300 fr.

— Fixe le traitement du cantonnier-chef 
de la ville à 6-000 fr.

— Vote un crédit de 3.500 fr. pour achat 
de livres aux écoles.

—- Décide la réfection de la rue Fn> 
dhomme et vote 5.700 'fr. de crédits à cet 
effet.

LES DISTRIBUTIONS DES PRIX
T. distribution des prix dans les lycées et 

cobeges de garçons qui aura lieu le 12 juillet, 
sera présidée : au lycée de Sens, par M. J. 
Boully, député de l’Yonne ;

Au collège d’Auxerre, par M. le docteur Llan, 
professeur à la Faculté de médecine de Paris ;

Au collège d’Avallon, par M. Gapais, sous- 
préfet ’

Au collège de Tonnerre, car M. Perrin, sous- 
préfet ;

Au collège de Joigny, par M. Maison, prési­
dent du tribunal.

AUXERRE
Etat civil :
Naissances. — Gilles Surier ; Louis Clément ;

Jacques Lapleigné.
Mariage. — .Alexandre Maréchal, et Charlotte 

Louis.

800 fr. pour achat 
à la salle des réu-

Menault, le conseil 
de voierie et aug-

JOIGNY
Une belle famille. — Mme Charpy, femme 

d'un employé des chemins de fer départemen­
taux, vient de mettre au monde son douzième 
enfant. L’aîné . de cette belle famille a 20 ans.

Dans les P. T. T. — M. Romand, employé des 
P. T. T., est nommé provisoirement â Vichy.

Caisse d’épargne. — La caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine du 21 au 28 juin 
111.305 francs. Elle a remboursé pendant cette 
même période la somme de 103.776 francs 12.

Ecole St-Jacques. — La distribution solennelle 
des prix aux élèves de l’école St-Jacques, aura 
lieu le samedi 18 juillet à 10 heures 30, sous la 
présidence de Mgr. Chesnelong, archevêque de 
Sens. Le discours d’usage sera prononcé par 
M. l’abbé Belou.

Trouvailles. — Réclamer â : Mme Brodart, rue 
Paul-Bert une ombrelle ; au bureau de police, 
un portemonnaie et une fourrure ; M. Bardot, 
me Neuve, une montre et sa chaîne ; à la phar­
macie Guillot, Grande-Rue, une médaille.

Etat civil :
Naissances — Bernard Puinesge, avenue 

Gambetta, 7(5 ; Paulette Billault, avenue Gam­
betta, 5 ; Paul Bitouzet. à Léchères.

Décès. — Ernest Bourdillai, 78 ans, cultiva­
teur, avenue Gambetta, b.

LAROGHE-MIGENNES
Vol. — Un çofiducieur de train de la ligne 

de Clamecy à Laroche, M. L. Saug.ot, s’est 
aperçu, en arrivant, qu’un portefeuille, con­
tenant 700 francs lui avait été vblé en cours 
de route.

Malade il se pend. — Profitant de l'absence 
de sa fille M. Elle Bonnard, cultivateur, 69 
ans, alité depuis plusieurs années, s’est donné 
la mort en se pendant dans sa grange.

Seignelay, 4 juillet de notre correspondant 
particulier). — Depuis quelque temps, 
Louis Jeangneau, 60 ans, se livrait h la 
boissou et, dans ses crises d’alcoolisme, il 
menaçait sa femme de la tuer, en lui disant 
que, son.crime accompli, il mettrait le feu 
à la maison et et suiciderait. A la suite 
d’une scène de ce genre, Mme Jeangneau 
s’enfuit chez sa sœur, qui demeura dans le 
même corps de bâtiment ; mais à peine en­
trait-elle, qu’ello entendait un oolap de re­
volver. Les deux sœurs pénétrèrent aussitôt 
la chambre de l’alcoolique et le trouvèrent 
étendu sur le sol, la tête traversée de deui 
balles.

SENS
Accidents du travail. — M. Louis Saraire, 22 

ans, 21, rue de la Grande Juiverie, homme d’é 
quipe au P. L. M., s’est fait une entorse au 
pied droit ; M. Antoine Tadk 25 ans, rue Abé­
lard, manœuvrier â la Société Parisienne, a ei? 
l’ongle du médius droit arraché ; M. Louis Go< 
deau, 62 ans, à Saint-Martin-du-Tertre, ma 
nœuvre aux téablissements Linet, en tombant, 
s’est fait une large plaie à la joue droite et dei 
contusions thoraciques ; M. Guiseppe Vauthrin, 
18 ans, 10, rue du Lion d’Or manœuvrier aux 
établissements Prosteret, a eu l’annulaire gauche 
écrasé ; M. Jules Collin, 60 ans ,10, rue Lepel- 
letier, scieur a eu la phalangette du petit doigt 
gauche et les deux tiers de la phalangette de 
l’annulaire gauche sectionnés.

Dans les Ponts 6t Chaussées. — M. Marcel 
Marguier, ancien élève de l’école primaire supé» 
Heure de Sens, vient de passer avec succès 1< 
concours d’adjoint technique des Ponts e$ 
Chaussées.

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Mîchau, place de 

l’abbé Grégoire ; Jacqueline Vincent, rue de 
l’Epée, 17 ; André Léotet, rue de l’Ile d’Yonne, 
48 ; Suzanne Gabickaa, place de l’abbé Grégoi­
re ; Jean Philippon, rue Thénard, 94 ; Robert 
Gervais, rue du Palais de Justice, 7 ; Jeannine 
Oger. rue de la Louptière, 31 ; Denise Lacour, 
rue di’Alsace-Lorraine, 95 ; René Masetto, place 
de l’abbé Grégoire ; Raymond Schuester, rue 
de Mondereau, 24,

Publications <Je mariages. — Henri Salmon, 
employé d’octroi, et Raymonde Gallois, coutu­
rière ; Louis Evrat, cultivateur à Villebougis, 
et Juliette Cilumeau ; Marcel Marault, employa 
au gaz à Paris, et Georgette Boulanger.

Mariage. — Louis Porte, négociant à .Clamecy, 
et Henriette Barra, modiste.

Décès. — Edmond Aubert, 68 ans. ancien ar­
chitecte, boulevard, du Mail, 11 : Amélie Guillot, 
70 ans, veuve de Jean Guerrière, CIos-le-Roi, 
24 ; Clémentine Béot, 79 ans. veuve de Louis 
Jouan, place de l'abbé Grégoire ; Henri Picar- 
dat, 26 ans, nrossier, rue Paul Malluile, 19 ; 
Amanda Foulon, 79 ans. veuve de Ernest Bon- 
namy, rue du Lyon d’Or, 42 ; Maria Ledoux, 
47 ans, mapouvrière, épousejie Ernest Pasqui- 
gnon, rue des Gaillons, 2 ; Adélaïde Lépinet, 74 
ans. veuve de Charles Laliais, rue des Rosiers, 
10 : Paul Gallois, 69 ains, cordonnier, rue Thé­
nard, 77 ; Maxime Poisson, 82 ans, rue de Lyon 
138 ; Théophile Mottot 83 ans, rue de la Grosse- 
Tour, 5.

TONNERRE

nale sous les règlements de l’U. V. F. Dis­
tance : 65 kilomètres. Nombreux prix.

Izis engagements seront reçus jusqu an 
samedi 11 juillet, à 18 heures. Droit d’«n- 
gagamment, 1 franc.

Se faire inscrire : restaurant Beaudon.
Jeu des cruches. — A 16 h. 30, 1" prix, 4 

francs ; 2’ prix, 3 francs ; 3® prix, 2 francs ; 
4’ prix, 1 franc ; 5® prix, 1 franc. Remis sur 
place par un memire du comité. Jeux fo­
rains, attractions divwsm,' illun^nattorte, 
grands bals, matinée et soirée.

Mardi, 14 juillet. — A 14 h. 30, dhaHe^a 
dit « Tour de Favonne de la Gare n, son» 

■ le contrôle du club sportif cmnmmtryœ, 
réservé aux sociétés affiliées à la F. F. A. ; , KT , a__ , .
comprenant J 400 mètres plat ; 2® 1.500 B au-dessus de Normale ; M- Soods, 1 _au- 
mètres plat J 3® 5.000 mètres ptat ' dessus d» Normale • Gel

Réunion des athlètes et distribution des 
prix en nature, hôtet dn Châleti

— La œTOMpaWS et le lœstSW 
fête dècîtoent tontes reapoMabffité 
les
cours de ta f»

■ le contrôle du club sportif commsatryt 
réservé aux sociétés affiliées à la F. F.

de la. 
ités pptur 
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r BIMitoMqoe mnnia 
populaire et nsœsfefe 
1" juillet jusqu’au 1“ 

Leg persome» 
priées de veturtr 
Viron, concierge de M 
dans tes livre».

IvresM. — 1
(femeurent mat» des 
Nique, & été gratifié

VICHY
COMPETITION DU GOLF 

(Contre Normale)
Voici les résultats du 2 juillet 1925 : M. 

walsh, 3 au-desus de Normale ; M. Chunn,

; dessus de Normale ; Colonel Hervey, éga­
lité ; M. Sykes, égalité : M. Greenberg, 1 

। en-dessous de Normale ; (sur 24 joueurs). 
! Liste des nouveaux membres du S. C. V.: 
' Mme Binet ; M. et Mme Compel ; M- Harry 
C. Hoskins ; Mme Astier ; Mme Lienhart ; 
M. A. Chunn ; Mme Lacaille ; M. et Mrs C. 
white ; M. E. Oury ; M. F- Poulenc ; M. E. 
et Mme de Anchorena ; Mme Poberysîki ; 
M. du Vicihaud de Villefort ; M. Ch. Govern; 
M et Mme Dwirih Harris ; M- et Mme A-

m ir.ra/Mri’ji au hAnnrain» duiobuu ; m.. , ivx.tafeSs Hampton Lewia ; M. et Mme L- Mlzgier ;
drew «aUre de te Mme Sokolowstky ; Mme Chantel Jones ;

I Mlle Devoto ; Mlle Nostinger ; M. Laval Tu- 
ter ■ M. Lee Holstein • M. Reiver ; Mme 

■ * i R. Lazard ; M, W. Claifc : M. et Mrs Co- 
wns ; Mrs Judge ; M. Gumsrd ; 'M. Paul- 

I me { Comtesse de Iwangen ; M. Mendelson ;
Mlle Spinosi ; M. A. Hamey Thiers ; Mlle 

® Barthélémy ; M. Rousson ; M. Gauchon ; 
goal Cte et Comtesse de eaumont ; MIte Guisti ; 

• Re­
nom

le J»

M. et Mme Merin ; M. Roche ; M. Chevalier;
M. Mussat

'«'homme à menclM recourbé et feorresu. en 
cuir.. La propriétaire da pmipfcife pourra le ré- 
■•femar à Mmq Fffiea, habitant te commune de 
Satnt-Etiew»-de-Meq |(Allier).

KONETAT-SUB-ÂUXER
AactdcM, — M. François Dumœnt, 65 ans, 

maçœa k Matefey-auF-Allier M rendait a bi- 
«çdatia k «m chapUer aftaé % Montigny, 
qoand fl fB une chute, se fracturant te cuavi- 
ade gooche.

ÜN OUVRIER TOMBE D'UNE HAUTEUR 
DE DIX METRES

Dans un chantier de la ru» Grenat, 1e ma- 
rDondoni Noël, âgé de 32 ans, au service

M. Félicien Ménager, entrepreneur à 
Vichy, glissa d'un échafaudage et fit une 
chute de dix mètres.

Dondoni, vraiment chanceux en la cir­
constance, tomba dans un jardin et ne se 
fit que de légère» contusions.

MONTLUCOM
FüF&LHS DE LA NATION

Le eoœtte directeur de l’œuvre des « Pupdl- 
Monttaoonnais » a examiné, au cours de sa 

terolère séance, l’état du projet de création 
d’un centre d’apprentissage aes métiers ruraux 
à Saint-Jean et donné son approbation aux 
demandes faites.

Le comité a ensuite fixé les modalités d’attri­
bution du prix accordé par l’œuvre à tous les 

, pupilles de la nation des deux cantons reçus ___ ____ ______
en 1925 .à l’examen du certificat d’études pri- avec le concours de M. Jean Yonnel, du théâ- 
maires. Trente francs (30) seront ainsi donnés 
sous la forme même choisie par le lauréat, 
dans une liste indicative établie par l’œuvre.

La oommissipn d’orientation professionnelle 
des pupilles de la nation du canton ouest s’est 
réunie le 2 juillet.

,ille a pris acte des résultats de l’orientation 
^professionnelle des pupilles examinés en 1924, 
■ kdopté une proposition de M. l’inspecteur du 

•travail relative aux contrats d’apprentissage, 
mis procède à l’examen des 20 pupilles à con- 
teilter pour 1925.

Pupfl-

Accidents du travail. — Marcel Gautier, 22 
ans, manœuvre au.x établissements Katz, con- 
(êision du poig.iet droit, ; Marie Robin, fleu­
riste. rue de la République, piqûres aux deux 
moins : André Beaune, minotier à Lavault- 
Sainte-Anne entorse du médius gauche et plaie 
au tibia gauche . Marcel Beaufils, employé de 
bureau rue du Châtelet, plaie confuse du ge­
nou gauche ; Eugène Charner, 33 ans, verrier, 
plaie et contusion du gernou droit ; Laurent 
Domgalski,' 35 ans, inlerprêle ft La Loue, plaie 
contusc à la nuque et contusion du genou 
gauche.

Etat civil :
Naissances. — Robert Vigerie, 16, rue Eugène 

Delacroix : Mary Frère, .1, rué du Capitaine 
Segond ; Marc 'Mouriame, rue du Domww 1

CONCOURS POUR L’ADMISSION
AUX EMPLOIS DE MEDECIN ET 

DE PHARMACIEN AIDE-MAJOR DE 
DEUXIEME GLASSE DES TROUPES 

METROPOLITAINES
Un concours sera ouvert le 9 décembre 1925, 

à neuf hétires ’â F®0fêM*XiW8âttoiîî’dû service 
de . Santé- Militaire a Paris, pour l'admission â 
vingt emplois de médecin aide-major de 2‘ 
classe et a cinq emplois de pharmacien aid’e- 
major de 2° classe de l’armée active.

Les docteurs en médecine et pharmaciens ad­
mis à concourir, devront remplir les conditions 
ci-après indiquées :

1' Etre Français ou naturalisé Français ; 2' 
Avoir eu moins de 29 ans au l”janvfer 1925, 
c’est-à-dire nés après le 1" janvier 1896 ; cette 
limite d'âge sera élevée d’une durée égale au w o,
temps passé sous les drapeaux au cours des par société des trompettes 
hostilités ; 3' Avoir satisfait aux obligations ; ................  •
imposées par la loi sur le recrutement de Tac­
hée ; 4" Souscrire l’engagement de servir ,au ' - 
moins pendant, six ans dans le corps de Santé 
de l’armée active à partir de leur nomination i 
au grade de médecin ou de pharmacien aide- 1 
major de 2® classe. Les demandes d’admissions 
doivent être adressées avec les pièces exigées, 
au ministre de la guerre (direction du service 
de Samté bureau du personnel, avant le l’« sep­
tembre 1925 au plus tard.

Pour tous renseignements complémentaires 
(pièces à fournir, épreuves à subir), s'adresser 
au directeur du Service de Santé du 5' corps 
d'armée à Orléans, aux médecins-chefs des 
Places ; d'Orléans, Bourges, Fontainebleau,

LA FETE PATRONALE DU 12 JUILLET
Cette fête se déroulera au Stade municipal du 

Prieùré de Saint-Pierre.
De, 14 â 17 heures : Challenge d’athlétisme 

« Henri'llelfui'gèï’e » organisé par l’U. S. P*, 
sous la présidence de M.r M. Donon, maire de 

'Pithiviérs. ~ ...  ..........
De 17 h. 30 à 18 h. 80, Mail Sud ! jeux divers.
A 20 h. 30, place Duhamel : lancement de bal­

lons.
A 21 heures, concert au kiosque par la Fanfa­

re municipale.
Lundi 13 Juillet ;
A' 9 h. 80, retraite par les tambours et clai­

rons de la subdivision des sapeurs-pompiers et 
s de « L’Alouette ».

complémentaires 
subir), s’adresser

« médecihs-cliefs des
■; d’Orléans, Bourges, Fontainebleau,

NERONDES
FETE NATIONALE DU 14 TUTLLEfT
le programme de la fête nationale du

LA
Voici 

14 juillet ;*
— Lundi 13 Juillet, retraite aux flambeaux.
— Mardi 14 juillet : à 17 heures, course cy­

cliste locale : prix : 40 fr. ; 25 fr .; 10 fr. ; 5 
fr. et 5 francs.

— Course à pied- pour jeunes gens de 14 à 
18 ans : prix : 20 fr. ; 10 fr. et 5 francs.

— Course à pied pour enfants au-dessous de 
14 ans ; prix : 10 fr. ; 5 fr. ; 3 fr. ; 2 fr.; 
1 fr. et 0,50.

— Pendant les courses, Grand Concert donné 
par l’Union Musicale. Illuminations, bal.

Le 14 juillet :
A 9 heures, place de l'Hôtel-de-Ville, remise 

.au de la médaille des anciens musiciens à MM. 
Bardin et Marcel Barré, membres de la Fanfare.

A 9 h. 30, caserne La Haye : concours de tir 
réservé à la Fanfare, à la subdivision de sa­
peurs-pompiers et à la Société "de gymnastique 
« L’Alouette ».

A 14 heures, distribution des prix à l’Ecole 
maternelle, sous la présidence de M. le maire.

De 15 à 16 heures, place des Halles : séance de 
gymnastique par « L’Alouette ».

'De 16 à 17 heures, place des Halles : jeux di­
vers.

De 17 h. 80 a 18 h. 30, concert au kiosque, par 
la Fanfare municipale.

A 20 h. 30, place des Borne» • laacænent de 
ballons.

A 21 h. 30, place Duhamel : bal pubîlo.
Les habitants sont invités à. décorer et â pa­

voiser pendant ces fêtes.
AMILLY

LA FETE DE MILLY
Dimanche prochain 12 juillet, aura lieu la 

fête annuelle de Milly.
— Réjouissances diverses. Course en sacs et 

course à pied pour les enfants.
— Concert donné par l’Union musicale. Grand 

bal, tirs, loteries et attractions diverses.

LE GmATELET
Contravention. — Procès-verbal a été dressé 

contre François Daoût, 34 ans, cultivateur au 
Châtelet ,pour défaut de plaque de contrôle à sa 
bicyclette.

LA SAISON
Au Cartno des fleurs. — Aujourd’hui trois 

représentations
A 1 h. 30, au jardto, • Ciboulette », opérette 

en 3 actes et 4 tableaux de M. ReynaJdo Hahn, 
l'un des chefs-d’œuvre lyriques de ces deniè- 
res années, avec une interprétation de premier 
ordre : le brillant baryton René Gerbert et la 
charmante divette Renée Page, de la Gaîté-Ly­
rique ; MM. Eéroard, Desomer, Lichardos, 
Crépy ; Mmes Cbabannes et Causse.

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie, se­
conde représentation de « Le Rosaire », pièce. ------- r-------  , —
en 3 actes et 4 tableaux de M. André Bisson, i juillet, sont informés que le dernier délai pour 
tirée diu fameux roman de Florence J. Barclay, 
tre Sarah-Bernfiardt, dans le rôle qu’il a créé. 
A ses côtés ■ Mlle Suzanne Courtal ; MM. 
Paul Barbier, Bourgoin, Nurbel ; Mmes S.
Charlier et S. Bernÿ.

A 20 h 30, nu Jardin, music-hall : The 
O’Connor.' Trio Maggio. Les Only. Cinéma : 
Premier amour.

Demain en matinée, « Les Cloches de Corne- 
ville ». En soirée, au théâtre, représentation 
de gala : à la demande générale, « Le Temps 
des Cerises », avec le concours de Mlle Blanche 
Toutaln, dans le rôle qu’elle a créé.

Au Grand Casino. — Aujourd'hui, en gala 
dramatique : « L’Aiglon ». Cette pièce, d'Ed­
mond Rostand, est de celles qui attirent tou­
jours le public er foule. Peu d’œuvres sont 
aussi émouvantes que celle ou le grand poète 
a mis â la scène le martyre du duc de Reisch- 
tadt. ses exaltations généreuses, sa tendresse.

Et sur l’action plane la grande figure de 
l’Empereur. maintes fois évoquée par la pres­
tigieuse langue :1e Rostana.

Au Casino-Jardin. — « La Revue Fleurie ».
4 la Restauration. — « Face aux fauves », 

grand film de chasses africaines.
YZEURE

Secours mutuels. — MM. les médecins et 
pharmaciens sont instamment priés d’adresser, 
avant le 10 juillet, au trésorier de la. Société de 
secours mutuels, leur syajH trait au 1" 
«temestes 1925. L- . .. . . -

SAINTAMAND
UNION AMICALE DES PECHEURS 

A LA LIGNE
Les pêcheurs à la ligne Saint-Amandois qui 

veulent prendre part au concours local du 14 . ... . ... ...... .... ..
se faire inscrire, est fixé au 9 juillet.

Un premier prix de 100 francs et de nombreux 
lots en nature et en espèces seront attribués 
à ce concours.

qui
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EN VENTE PARTOUT
ENVOI FRANCO Dü PROSPECTUS SUR DBMAND» 

DÉPÔT i 28, .Rue d’Enghien - PARIS (X«)

2’, 8 fr. ; 3®, 5 fr. ; 4’, 3 fr. ; 6' 2 francs et i 
prix de un franc.

— A 18 h. 30, route de ChâÆilton, course aux 
pommes de terre à bicyclette ; départ pont dtes 
Cézains, arrivée hôtel du Loiret.. Premier prix, 
20 fr. ; 2”, 15 fr. • 3', 10 fr. ; 4’, 8 fr. ; 5®, 6 fr; 
6’ prix, 2 francs èt plusieurs prix de un franc.

— A 22 heures : grand feu d’artifîoe sur les 
bords du canal. Fêta foraine avec chevaux de 
bols, t&s, berlingots et autres attractions di­
verses. La fanfare prêtera son concours pendant 
toute la durée de la fête.

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Alfred Guyo, sans domicile fixa, pour es­
croquerie, est condamné à 4 mois ne prison et 
100 francs d’amende.

— Stéphane Rodot, de St-Vinnemer, est con­
damné à 200 francs d'amende pour pêche de 
nuit avec engins dans le canal de Bourgogne.

— Ernest Bailleux, de Fercey, qui a blessé 
d’un coup ce couteau à la cuisse C. Nénolle, 
demeurant au même lieu, est condamné pour 
coups et blessures et port d’arme prohibée, à 
un mois de prison et confiscation de l’arme.

CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil s'est réuni sous la présidence de 

M. Jacob, maire et a pris les décisions suivan­
tes :

— Donne un avis favorable au compte rendu 
du budget primitif de 1924, dont la balance ss 
fait entre les recettes et dépenses, ainsi qu’au 
budget du bureau de bienfaisance de 1926.

— Décide l’agrandissement de l’ossuaire du 
cimetière (SLJFicrre.

— Décide la réception définitive des travaux 
du monument aux morts et le paiement aux en­
trepreneurs des sommes qui leur sont dues.

— Décide la continuation de la tenue de la 
recette municipale par le percepteur de banlieue 
conformément à la loi, malgré le rapport défa­
vorable du receveur des finances.

— Renvoie à la commission des finances, 
une demande de subvention formée par le pré 
aident de la société des médaillés militaires.

pendent les Jeux.

Etat civil i
Naissance. — Fernand Dupaty, aux Sewadlns.
Publication de mariage. — Gaspard Moque, 

chef de travaux à l’école pratique d’agriculture 
du Chesnoy et Suzanne Noé, à Saint-Germâfti- 
des-Prés.

3AZ0CHSS-LES-GALLERANDE3
Coups. — Mme veuve Eugénie Orode, 77 ans, 

s’est plainte à la gendarmerie d’avoir reçu des 
coups de sa voisine, Mme Charpentier, 44 ans.

Le docteur Nory a délivré — — 
cs.1.

La gendarmerie enquête.
an

un

certificat médi­

CHARMONT 
incendie a dé-Incendia. — Dans la nuit

Irait une meule de blé appartenant, à M. Jules 
Perronneau, cultivateur à Charmont. Cette 
meule était estimée 9.000 francs et était couverte 
par une assurance.

On soupçonne un individu qui aurait agi par 
malveillance.

COURTENAY
Certificat d’études primaires, — Les enfants 

dont les noms suivent ont subi avec succès les 
épreuves du certificat d’études primaires devant 
la commission de l’enseignement libre à Mon- 
targis :

Ecole Saint-Pierre : Jean Aîbaret, Roger Cal- 
son, René Collalne, Max Parenteaa et Maurice 
Touzeau.

Ecole Alfred-Comu ; Marie-Louise Prévost, 
Marguerite-Marie Thomas et Paulette Thollard.

Ont subi les examens avec succès ;
Eoola privée, J. Lotteau.
Ecole publique garçons, Avard, Hiès, Rai- 

gneau, Samson. Marlange.
Ecole privée filles : Masson, Pasquet, Raim- 

bault.
Ecole publique filles j Bardot, Bodard, Chain, 

bon, Gilbert.
Ecole publique présentés par leur fiunflle : 

Godon, Giblin. -

VERMENTON
Suicide. — M. Nicolas Galette, 75 ans, s’est 

pendu dans son grenie^'après avoir laissé un 
mot dans lequel ii annonçait qu’il se donnait la 
mort.

NOYERS
Dans l’enregistrement. — M. Villuing. rece­

veur à Laragne (Hautes-Alpes;, est nommé à 
Noyers.

PONT-SUR-YONNE
Renversée par une automobile. — M. Emile 

Ferry, colporteur, en traversant la route, a été 
renversé par une auto conduite par M. Emile 
Cofllard, chaueur de l’hôtel Charpentier. Assez 
sérieusement blessé, il a été transporté à l’hô­
pital de Sens.

SAINT-FARGEAU

MONTARGIS
EXCURSION DE L’ASSOCIATION 

DES NATURALISTES DE LA VALLEE
DU LOING

L’association *les naturalistes de la vallée du 
Loing organise iXe excursion dans les marais 
du Fusiri, pour les 12, 13 et 14 Juillet prochain.

Cette région est comprise entre Sceaux-du- 
' Gâtmais, Bordeaux, Corbeilles. Mignères et Mi- 
■ gnerette. au nord-ouest de Montargis. On y re­
trouve l’ancien chemin de César (voie romaine

1 de Sens à Orléans) et le pittoresque gué de 
Grand-Champ, le quartier général des, excur­
sionnistes, se tiendra à Sceaux-du-Gâtlnais.

Certificat d’études. — Canton de Saint- 
Amand (rural) : 51 présentés ; 38 admis.

Trouvaille. — M. Chevrier, demeurant au 
Champ N-adot a trouvé , une broche en or avec 
perles fines d’une certains valeur. La lui ré­
clamer.

Dans l’enregistrement. — M. Conil, surnumé­
raire du département de la Seine, est nommé 
receveur de l’enrégistrement à Dun-sur-Auron, 
■en remplacement de M. Segonds, nommé a Cré- 
cy-sur-Serre (Aisne).

M. Maraval, conservateur des hypothèques 
à Ploërmel (Morbihan), 
Arnaud en 
admis à la retraite.

Audience solennelle, — Le tribunal • teriu 
une audience solennelle pour l’installation de 
M Charles GilSer, nommé procureur de la Ré- 

’püblique par décret présidentiel en date du 9 
mai dernier.

Curage du Loing. — Le maire rappelle aux 
intéressés que les travaux de curage et de fau- 
cardement ou Loing devront être exécutés du 
le* août au 30 septembre.

est nommé' à Sa'int- 
lem'placement de M. Cormillac

SANCERGUES
Imprudence d’enfant. — Le jeune Rignault, 

qui tenait une voiture par l’amère, l’échappa et 
voulut traverser la route juste au moment où 
passait une auto, il fut heurté et renversé par 
la. voiture. Il se releva avec des contusions mul­
tiples, niais heureusement sans gravité.
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<- PARIS-CENTRE » çat en vente dans tous 
tes kiosques dg Nies. ......

BEAULIEU
LA FETE NATIONALE DU 14 JUILLET

Voici le programme :
— Le lundi 13 juillet., à 22 heures, retraite aux 

flambeaux avec le concours de la fanfare.
— Mardi 14, à 15 heures, rassemblement dans 

la cour de la mairie de toutes les sociétés cons­
tituées.

A 16 heures : défilé de toutes les sociétés mu­
sicales et arrêt et remise au monument aux 
morts d’une gerbe de fleurs.

— A 17 bernes, salle de la mairie, distribution 
de gâteaux aux enfants des écoles qui prendront 
part au défilé.

— A 17 h. 80, place d’armes, distribution des 
prix de la société de tir.

r-î A 18 heures. j jeu du fil i lO’Iraaea

Sapeurs-pompiers. — Le» sapeurs-pomptaa 
de la subdivision sont Informés que la conti­
nuation de l'essai des bouches d’incendie avec 
la moto-pompe aura lieu demain dimanche, à 
14 heures. Réunion à la remise aux pompes.

162’ section des Prévoyants de l’Avenlr. — La 
réunion extraordinaire aura lieu hôtql de ville, 
demain dimanche, â 10 heures du matin. Les 
sociétaires et rentier» sont priés d’y assister.

Société de secours mutuels. — Les membres 
de la société de secours mutuels « La Frater­
nelle », sont Informés que leur assemblée gé­
nérale trimestrielle aura Lieu ce soir, à 20 h. 30, 
à la mairie.

L»s routes. — n est prévu pour la semaine 
prochaine, du 6 au 11 juillet, un goudronnage 
prqUable sur la route nationale n* 60, com­
mune de Courtenay, entre 0 km, et 4 k. 300.

Etat civil :
Naissance. — Jeannine Delaporte.
Mariages. —• Pierre Maillet, à Sury près Léré 

avec Marcelline Roblln : Henri Salin, à Dam- 
marie-en-Puisaye avec Maria Morin.

CHATEAURENARD
Trouvailles. — Une montre ne dames ; un 

fouet. Réclamer ces objets à la mairie.

Etat-civil :
Naissance. — Jeannine Veille.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Avis de la mairie. — Le maire fait connaître 

qu’il est interdit de déposer des ordures ména­
gères devant 1s maisons avant le samedi matin 
et après le passage des boueurs. Il est défendu, 
par raison d’hygiene, de faire des dépôts de ma­
tières fermentescibles à proximité des maisons 
d’habitation.

Etat civil :
Publication de mariage. — Robert Suard, 

employé à la Jolive et Louise Sigonneau, do­
mestique au même fieu, .. f..,.. ____ .

Etat civil t
Mariage, — Henri damaron, mécanicien, et 

Camille Allard.
Décès. — Louis Petitjean, 76 ans ; Théophile 

Dupré, journalier, 74 ans ; Céline Martinet, veu 
ve Tlssier, 77 ans ; Adoilphlne Renault, 65 ans ; 
Léon Berthier, 68 ans, propriétaire ; Catherine . 
Petit, 77 ans ; Joseph Farinot, maçon, 23 ans.

SAINT-SEROTEN
UNE OCTOGENAIRE SUCCOMBE 

PAR SUITE DE PRIVATIONS
Mme veuve Hennebiqtié, St ans, 

depuis trois semaines environ du 
son gendre, a été retrouvée morte 
roseaux qui bordent la rivière près 
neuve-la-Guyard. La malheureuse 
comté aux privations.

j'ni avait 
île de 

ns les 
Ville- 

avuit suc-

SACY
Mauvaise ruade. — Mme Jules Cornevln, en 

voulant attacher son cheval, a reçu une ruade 
qui l’a renversé avec une côte fracturée et le 
bras droit contusionné.

CHEMIN DE FER DE P.ARIS A ORLEANS

RELATIONS DIRECTES TRANSVERSALES 
ETE 1925

Relation directe entre les Plages Nantaises et 
Ghâteauroux-Limoges-Toulouse

Le Crolslc, départ, 6 heures ; La Baule Ea- 
coubiac, départ 6 h. 25 : St-Nazaire, départ 
7 h. 10 ; Nantes, départ, 8 h. 36 ; Châleauroux, 
arrivée, 14 h. 03 ; Limoges, arrivée 16 h. 40 ; 
Toulouse, arrivée 22 h. 22.

Relations de Bordeaux avec Bergerac, Bariat 
et Aurillac.

Bordeaux-Bastide, départ 7 h. 26 ; Bergerac, 
arrivée 9 h. 25 ; Sarlat, arrivée 11 h. 58 ; Auril-

Aurillac, départ 9 h. 54 i Sarlat, départ 
14 h. 30 ; Bergerac, départ 17 h. z8 ; Bordeaux- 
Bastide, arrivée 19 h. 23.

Relation directe du Mont-Dore avec Royat, 
Châtel-Guyon et Vichy

Le Mont-Dore, départ 17 h .10 ; La Bourixmkj 
départ, 17 h. 30 ; Royat, arrivée 19 h. 24 ; Cler- 
mont-Ferrand, arrivée 19 h. 37 ; Ghêtel-Guycn, 
arrivée, 20 h. 50 ; Vichy, arrivée, 21 h. 43.

Vichy, départ 6 h. 52 ; OhAtel-Guyon, départ 
7 h. 40 ! Clermont-Ferrand, départ 8 h. 53 ; 
Royat, départ 9 h. 07 ; La Bcrarboule, arrivée^ 
11 II 15 J Le Mont-Dœ-e, arrivée il h, 35. i
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PARIS-CENTRE 6-7-1925“™*

Le festival de msip a reporte Mer, à News, ou magniiip snccts
NEVERS

La réussite du Festival de musique a dé- 
pâsSù' toutes les prévisions.

Nevers avait revêtu sa parure des grands 
jours. Toutes les rues étaient admirable­
ment pavoisées. Il faut cependant donner 
une mention spéciale à la rue du Commer­
ce, rue Ferdinand-Gambon, rue de Nièvre, 
rue de la Pelleterie, place Mancini.

Au marche Saint-Arigle, on remarquait 
un arc de triomphé particulièrement réussi, 
représentant un cheval et son cavalier. Ce 
petit chef-d’œuvre d’ingéniosité était dû à 
l’artiste graveur nîvémais Pagnard. La 

voix populaire lui a donné le premier prix— 
et de beaucoup.

La matinée fut, consacrée à la réception 
des sociétés qui de toute part affluaient sur 
Nevers. Ce n’était qu’harmohie, philharmo­
nie, symphonie. A chaque pas que l’on fai­
sait, dans quelque rue que l’on se trouve, 
en entendait de la musique.

Une atmosphère do joie, de quiétude flot­
tait dans l'air.

Le comité d’organisation avait prévu tout 
un service de commissaires qui prenait 
les sociétés à la descente du train et les em­
menait à leur cantonnement. Mais les musi­
ciens ne sauraient cheminer comme les au­
tres hommes. Tout le long du parcours, ils 
semaient l’harmonie à tous les vents. Ce 
n’était que pas redoublés, Sambre et Meuse, 
Chant du Départ, et autres qui s’entrecroi­
saient à tous les carrefours, à toutes tes 
rues, partout : « Pen de brut » était le mot 
d’ordre, mais un bruit de qualité supérieure 
générateur d’idées nobles et de belles aspi­
rations.

La réception à Paris-Centre
'A 10 h. 30, MM. le bourgmestre et le dé­

puté Diedricht, ainsi que les membres du 
conseil échevinal. M. le docteur Faber, M. 
Weyricht, directeur de l’harmonie, et tous 
les musiciens de l’Harmonie Eich, ainsi que 

De droite à gauche ; MM- Charlet, Lhospied, docteur Faber, Dietricht, bourgmes­
tre, Boué, président du Comité du Festival.

Photo Licot Cl. Paris-Centre

les membres du Comité du festival de’MusI- 
que de Nevers, nous’ firent l’honneur d’ac­
cepter une coupe de champagne dans nos 
bureaux de la rue du Chemm-dè-Fer.

A son arrivée, la musique Luxembour­
geoise joua un air des plus entraînants- 
Puis, la Marseilaise, qui fut écouté avec un 
religieux respect.

— M. Lamy, rédacteur en chef de k Paris- 
Centre », souhaite alors la bienvenue et 
prononce l’allocution suivante :

Monsieur le bourgmestre, 
Monsieur le président, 
Messieurs,

C’est un grand honneur et un grand plaisir 
pour « Paris-Centre » de recevoir, aujourd’hui, 
les musiciens de l’Harmonie Luxembourgeoise, 
lus personnalités luxembourgeoises qui les ac- 
cpriipaguênt et les membres du comité du fes­
tival ci musique.

Nous sommes certains, Messieurs, d’être l’in- 
terprètre de tous nos lecteurs nivernais, en vous 
remetciitnl des instant si agréables qu'il nous 
est . permis de goûter, grâce au talent des uns, 
grâce au dëvouënient des autres, grâce à la 
cordialité de tous.

Merci donc et de tout cœur.
. Mais qu’il me soit permis de vous remercier 
plus parliculièrèrnent, Messieurs les représen­
tants du Luxembourg, pour le noble geste que 
vous avez eu, hier, en venan.t dès votre arrivée 
sur le sol nivernais, saluer, devant leur monu­
ment, nos grands morts de la guerre.

Les paroles que vous avez prononcées, M. le 
bourgmestre, et vous, M. le docteur Faber, nous 
ont, croyez-le, profondément émus et de cela 
surtout nous vous en sommes infiniment recon­
naissants.

Nous aussi, soyez-en bien persuadés, nous 
sonserverons pieusement dans notre cœur la 
mémoire des 3.000 légionnaires luxembourgeois, 
iccourus sous nos drapeaux, combattre à nos 
lûtes et mourir comme tant des nôtres, pour 
lauvegarder nos libertés nationales.

Les arts élèvent les âmes. Il était donc juste 
pie la musique, dont vous êtes, messieurs, les 

fervents apôtres, nous élèvent jusqu’aux ré­
gions, élyséennes où vivent nos morts glorieux.

Mais la musique, qui élève les âmes, leur don­
ne aussi des joies saines et réconfortantes.

Or, vous qui êtes venus, jeter aux échos ni- 
vernais, les notes de votre harmonie, soyez les 
bienvenus.

Vou sêtes les bienvenus à Nevers. Vous êtes 
les bienvenus à « Paris-Centre ».

Et permettez-moi, messieurs, de lever mon 
verre en votre honneur à tous. En l’honneur de 
M. le bourgmestre Diedricht, de M. le docteur 
Faber et des membres de l’Harmonie Luxem­
bourgeoise, en l'honneur aussi des membres du 
comité nivernais qui se sont dévoués avec tant 
d’ardeur à l’organisation et au succès complet, 
malgré le temps maussade, de ce festival.

Je bois. Messieurs, à l’éternelle amitié de la 
France et du Luxembourg.

■M. Dietricht, bourgmestre, répond aussi­
tôt en ces termes :

Laissez-nous, monsieur le directeur, vous 
reniera er de ce chaleureux accueil et vous 
dire combien nous sommes touchés de vous 
entendre rappeler le sacrifice des légion­
naires luxembourgeois qui, au nombre de 
3.000, ont combattu sous les plis de votre 
drapeau glorieux.

Le soldat français, soldat de Dieu, disait- 
on autrefois, est toujours le soldat de la civi­
lisation et en venant lui apporter notre té­
moignage de reconnaissance, en déposant 
une palme sur le monument élevé à la mé­
moire des morts de la Nièvre, nous alvons 
voulu marquer l’indissoluble lien d’amitie 
qui. unit le peuple' du Luxembourg et celui 
de France...

Pour le même idéal nous avons combattu, 
pour ne pas qu’une civilisation disparaisse 
nous avons apporté notre tribut de sang, 
pour le même idéal, nous continuerons à 
combattre à. vos côtés...

Paris-Centre traduit d’ailleurs fidèlement 
tes généreux sentiments qui animent vos 
vaillantes populations...

Je lève mon verre, monsieur le directeur, 

à votre bonheur personnel, h la prospérité 
de Paris-Centre et à la gloire de Nevers.

Le Vin d’honneur à la pairie
La musique Luxembourgeoise se rendit 

ensuite: à la mairie, où un vin d’honneur 
était offert par la municipalité, à tous les 
directeurs et chefs ’de musique.

M. Boué, en quelques mots, souhaita la 
bienvenue à toutes les sociétés qui de si 
loin, avaient répondu à l’appel du comité. 
Il remercia le maire et la population de 
l’accueil chaleureux qu’ils avaient su réser­
ver à nos hôtes.

M. Bailly, 1er adjoint, exprima les vœux 
du conseil municipal et salua nos hôtes du 
Luxembourg.

Ensuite M. te maire de Nevers fit ressor­
tir l’importance et le succès du festival, qui, 
dit-il doit avoir un lendemain.

La réunion des sociétés venant des coins 
les plus divers.de la France a non. seule­
ment une importance artistique, mais elle 
peut encore avoir une importance commer­
ciale. Nos visiteurs verront quels sont les 
produits que nous pouvons leur vendre et 
aussi quels sont ceux'que nous pouvons leur 
acheter. Dés relations fructueuses pour tous 
pourront s'établir par la suite.

M. 1e bourgmestre Diedricht répondit à 
M. Périn en termes très heureux. Il marqua 
l’analogie qu’il y avait entre le lion du 
Luxembourg et celui qui est inscrit sur le 
blason nivernais.

Il définit ensuite les idéaux communs de 
la France et du Luxembourg unie pour la 
même œuvre de paix et de civilisation.

lie Deïiié
A 14 h. 3.0, un défilé monstre s'organisa, 

auquel participèrent tes 50 sociétés venues
Il est impossible de décrire le spectacle 

• inoubliable auquel il nous fut donné d’as­
sister.

Qu’on s’imagine 2.500 exécutants, jouant 
durant un parcours de plusieurs kilomètres 
à travers tes rues de notre cité.

Partout nos hôtes passaient sous des dô­
mes de verdure. La population massée de 
chaque côté des rues manifestait ses senti­
ments de bienvenue par des applaudisse­
ments enthousiastes.

Jamais nous n’aurions cru qu’il y avait 
tant de monde à Nevers. Dans tes quartiers 
tes plus proches, comme dans les plus éloi­
gnés, la foule et encore la foule.

Le rassemblement au pare et les 
concerts de Quartier

Après le défilé, toutes les musiques se 
rassemblèrent au Parc.

Après quelques instants de flottement, 
chacun prit sa place. Le maestro Charlet 
monta sur une estrade et présida à l’exécu­
tion de la Marche Nivernaise (de sa compo­
sition).

Le morceau fut exécuté avec un ensemble 
parfait par les 50 musiques présentes.

Nous n’apprécierons pas. Disons seule­
ment que la foule immense qui se trouvait 
dans te parc demanda avec insistance une 
deuxième audition.

Charlet fut obligé de présider à une 
deuxième exécution de son morceau. Du
haut de son estrade, il put goûter pendant 
quelques instants les joies d’un triomphe 
bien mérité.

La marche de Charlet sera dorénavant 
populaire à Nevers.

Après la marche Nivernaise, les sociétés 
se disloquèrent et se rendirent dans tes 
quartiers où elles devaient donner des con­
certs.

Pendant toute la soirée, à chaque coin de 
rue, à chaque place, on pouvait voir lies so­
ciétés entrourées d’un nombreux public ri- i 
valiser de talent et de zèle pour charmer 
la population nivernaise.

Les ondes harmoniques s’élevant de Ne- 
ve% atteignirent à ce moment une inten­
sité inouïe.

La distribution da primes
A vingt-trois heures eut lieu le tirage ! 

au sort des primes par une gracieuse en- i 
fant, Mlle Laurent.

Voici quels furent les heureux favorisés ; 
du sort :
lr' primo : 2.000 fr., Fanfare d’Asnières ' 

de Bourges; 28 1.200 fr., Fanfare de San- 
cerre; 3° 1.000 fr., Fanfare de Saint-Rémy, i 
-P 800 fr. Union Musicale de Joinville; 5e 
500 fr., Fanfare de Prémery; 63 400 fr., - 
Fanfare de Loué ; 7° 300 fr., Harmonie de 
Pouilly; 8S 250 fr., Fanfare de Gercy; 9S 
200 fr., Harmonie de Souvigny; 10® 150 fr., । 
Fanfare de Sancergues; 11e 150 fr., Fanfare ; 
de Champlemy; 12’ 100 fr., Fanfare de Li- 
gnières, 13’ 100 fr., Union Chorale de Mont- : 
luçon; 14° 100 fr., Fanfare de Randan; 15’ 
100 fr.. Fanfare de Cérilly; 10° 50 fr., Fan­
fare des Aix-d'Angillon; i~e 50 fr., Fanfare 
Avenir du XIVe; 18* 50 fr.. Fanfare de Ran­
dan; 19’ 50 fr., Harmonie de Vitry-sur- 
Loire; 20“ 50 fr., Harmonie d’Imphy.

PRIMES AUX CHEFS DE MUSIQUE
1er prix : 500 fr.. Fanfare de Varzy; 2e 

300 fr., Fanfare de Randan; 39 200 fr., Har­
monie de Lapalisse; 4’ 10Q fr.. Union Musi­
cale de Saint-Sat-ur; 5’ 50 fr., Fanfare de 
Nogent-sur-Marne; 6e 50 fr., Fanfare Epi- 
nac-les-Mines; 7° 50 fr., Fanfare de Loué ; 
8° 50 fr., Fanfare d’Asnières-les-B0urge.s; 
9’ 50 fr., Harmonie de ChâtÊau-Chinori ; 10’ 
50 fr., Fanfare des Aix-d’Angillon.

................... .... ..........MaFc,W"KTÂïTBEC.

LES PERTES FINANCIERES
DE LA COMPAGNIE P,-L.-M. AU COURS 

DE L’ANNEE 1924
On demande : 1* quel est le chiffre des in­

demnités payées par la compagnie des chemins 
de fer pour vols, avaries, accidents pour l’année 
1924 ; 2' SI l’on peut connaître l’état compara­
tif du nombre d’agents supérieurs, du Ie jan­
vier 1914 au 1‘ janvier 1925, et quel est le mon­
tant de leurs traitements, gratifications, primes 
ae gestion, supergratification et superprime de 
direction :

On répond : Saisie de cette question par i 
l'administration des travaux publics, la coin- i 
pagnie de P.-L.-M. a fourni, en ce qui concerne I c^ntj^rrn-52’e3 V-ï.- 
le chiffre des indemnités payées, en 1924, pour ! te, , . -,
vols, avaries et accidents, les renseignements 11' „ jèftA' ’.

i Bruel, Paris : M. et Mme neiger, rai-is : Mine te.rôl.OOO francs , c) accidents, 6.675.880 francs, Martjn, Éeaune ; M. et Mme Châgnon,
Les sommes, payées pour accidents compren- paL;s , -v- c; .-.oüveiii, Mulù» , M. et Mine 
nent les arrérages de rentes servies-par ûPPh-: Trôlard, Rueil ; Mlle Savary, Connais ; Mme 
cation des dispositions de la loi du 9 avril 1898 ; charpentier Paris : Mme et Mlle Lesterie, Pa- 
ainsi que les frais funéraires pris en charge par ; rie .HMme Leclère, Paris ,• M. Magnln ; M La- 
la compagnie ; elles ne comprennent pas les: ............................................................ -
sommes versées aux agents victimes d’accidents 
à titre de solde entière ou de demi-salaire légal. 
Relativement au second point, la compagnie 
P.-.L-M. a fait observer qu’il convenait de ne 
pas limiter la comparaison aux seuls agents 
supérieurs et a indiqué à ce. effet indépendam­
ment des renseignements demandés pour ces 
agents, l’effectif du personnel de toutes caté­
gories et l’ensemble des dépenses annuelles de 
■personnel (charges patronales comprises) aux 
dates considérées avec le pourcentage d'aug­
mentation correspondant.

goutte ; M. Horimont î M. Giron ; M. Boudin ; 
M Giron ; M. Ctarmois M. Marty ; M. Mar­
que! ; M. Crussot ; M. Fuss : M. Caillard : Mme 
Rozet, Lyon ; M. et Mme Fehrenbach, Paris ; 
Mme Gislain, Paris : M. Pligat, Paris ; Famille 
Lagarde ; Famille Noël ; Famille Lefranc

POUILLY-SUR-LOIRE
Etat civil :
Naissance. — Paul Pigeât, aux Loges.
Publication de mariage. — Prosper Vayssade, 

chapelier à Montréal (Yonne), et Louise Girault. 
Décès. — Henri Jouanny, 50 ans, boulanger.

Le erand toni te tenls aura lieu 
les 12,13 et h juillet an Pre-Fleart
Championnat : Simple Messieurs.
Championnat f. Simple Dames.
Championnat : Double Messieurs.
Championnat : Double Mixte.
Droit d’engagement ; 8 tr. par Joueur en 

simple ; 10 fr. par équipe en double.
Les engagements devront parvenir le 8 juillet 

au plus tard, à Monsieur H. d’Assigny, vice- 
président, 3, rue de la Basilique à Nevers.

Nous avons déjà reçu les engagements de très 
bons joueurs. Aussi, les Nivernais que notre 
sport intéresse, sont-ils assurés d’assister à de 
belles rencontre. Paris-Centre publiera la liste 
des joueurs après le 8 juillet, date de clôture 
des engagements.

Trouvailles. — Réclamer : au Grand garage de 
la Nièvre, 15, rue Félix-Faure, une enveloppe 
pour bicyclette et du fil métallique ; M. Guillau­
me, empjpyé à la voirie municipale, un porte- 
monnaie'contenant une petite somme et un . tic­
ket de pain.

— Un pupitre è musique, le réclamer à Mme 
Dufrêne. 12, rue de la Porte-du-Lroux.

La Chocolaterie de L’UNION
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument !

11—■HMIIII l.intrjRIMBB————

supérieure.
BLISMES

Vol. — Un vol de minime importance a été 
commis par te jeune Philibert Moreau, 14 ans, 
domestique à la ferme Rangtot, au préjudice 
de M. Jean. Sourd, 70 ans, également domes­
tique.

POUGUES-LESEAUX
Nos hôtes. — M. Emile Bechoff, Paris ; M. 

Michel Dalbœuf. Paris ; M. Emile Ulmann, Pa­
ris ; M. Marco Hemsi et sa famille. Paris ; M. 
Pierre Breuil et sa famille, Troyes ; M. et Mme 
Alfred Sriber Paris ; M. et Mme André Lamy, 
Paris ; M. Nicolas Guindbach, Paris ; M. Goste 
de Belfraye, Paris ; M. James■ Bennet; Paris ; 
'M. Wilhelm de Sivers, (Suède) ; Mme Germaine 
Denariez, Paris : M. et Mme Noël Ham-mers- 
ley. Paris ; M. André Le tiret. Paris ; M. Jean 
Fr-aissiæet, Marseille ; M. et Mme Jean Bizet, ' 
Paris ; M. et Mme Bodvin Napoléon, Paris ; 
M. et Mme Alfred Loevenstein, Paris; M. Roger 
Champagny, Paris ; M. Fernaird Meyer, Paris ; 
M. Maximilian Page, New-ïork ; M. et Mme 
Herbert Michaelis, New York : M. Henri Livtni, 
Paris ; M. Albert Will, Pau ; M.: Alfred Liman- 
tour, Mexico : M. et Mme Jeanne Grumbach, 
Bruxelles ; M.. Eugène Danel, A-miens ; M- 
Louis Normand, Amiens ; M. Jean de Ne.u- 
boiirg, Marseille ; M. Fennand Tissot, Paris ; 
M. Georges C iris, Paris ; M. et Mme Léon 
Chevillard, Paris ; M. Jacques Laroche, Paris ; 
M. Jitui Doria, Pars ; M. Édouard Whitechnul, 
Londres : M. Howard H. S. P., Rother ; M. et 
Mme Albert Leirllier, Paris • M. et Mme Guil­
laume Petitjean, Bruxelles •; M. -Maurice Lher 
man et sa lafnille, Paris'; S. Exe. Herrick 
Myron, ambassadeur des Etats-Unis,'Paris • M. 
Miller, Paris ; M. et Mme Armand Benedis, 
Paris ; M. et Mme Justin Bach, Paris ; M. et 
Mme Charles Moncharmont, Lyon ; M. et Mme 
A Redeman, Bruxelles • .Mme et M. te docteur 
André Deniouchy, Paris ; M. et Mme Marcel 
Hulin, Paris ; M. et Mme Thobois, Paris ; M. 
Perreau, Paris -■ M. Gérard Paris ; M. et Mme 
Lestenou Bourbon-Lancy ; M. Delbos, Aurillac; 
M. et Mme Paussel, Lyon M. Tessier, Paris ; 
M. Floucard. Peroardille, Clermont-Ferrand ;- 
M. Malval, Pontaubert ; M. Delemer Paris ; M. 
Lepiney et sa famille, Paris ; M. Gau.del, Paris'; 
M. Lestenou Paris ; M. Gérard et sa famille,, 
Paris ; M. Boursier, ' Roubaix"- M. Angeles, in­
dustriel, Lille : M. Enfle Durand, Paris ; M. 
Maurice Cubât, Paris ; M. et Mme Cornu, Paris; 
M. Caron, Paris ; Famille D-ufay Paris ; Mme
Decroix, Boulogne • M. Vignal, Lyon ; Mme 
Bo-hy, Com-piègne : M. et «me Mornay, Paris ; 
Mme Lainglois Orléans ; M. Bizet, Orléans ; 
Mme Boulet, Paris ; M. et Mme Deudin, Ucel ; 
M. e tMme Petit, Châteauneuf ; M. et Mme 
Vincent, Lille : M. et Mme Beaugrand, Paris ; 
M et Mme Delahache, Paris ; M. et Mme Ber- 
nd-det, Tours ; i\1- Vennet. Saint-Leu ; M. Minet, 
Espinchal ; Mme Duteyet, Paris ; M. Maurice, 
Versailles ; M. Moline", Paris ; M. et Mme 
Burrue, Paris : M. PeootH, Paris ; M, Regnarô, 
Chablis ; Mme Jubié, Asnières ; M. Amidieu, 
Grosbois-en-Montagfle ; Mme cellier. le. Havre ; 
Mme Vason, te Havre : M. Caïn, Paris ; M. 
Au.bard, Châtillon-sur-Indre : Mlle Parissot, 

, s ; m. et Mme Verneuil, 
; Saÿnt-Germajin-en-Laye ; M. Lefèvre, Paris ;

' ’ Mme Llompain, Bourges ; 
___  _ . __ . . . . M. Trochato. Paris : M.

i Bruel, Paris ; !vL et Mme Berger, Paris ; Mme 
tii» ivinc ivieu im, ijcciuiic , ivi. ei ivniic i-aiagiiuil, 
Paris ; M. et Mme souvent, Muids ; M. et Mme

N I E V-R E
Résultat des élections 
mmiicipales de Nevers

Inscrits : 7.936 ; votants : 4.306 ; nuis :
191 ; suffrages exprimés : 4.117.

LISTE SOCIALISTE
Barlan ............................. 2057 voix ELU
Bondcurx ......................... 2015 — ELU
Boulin .............................. 2059 — ELU
Ducellier ......................... 2053 — ELU
Duichemin ........................ 2055 — ELU
Garby ................. ............. 2035 — ELU
Grand jean ........................ 2056 — ELU
Millet .............................. 2057 — ELU
Mi ton .............................. 2064 — ELU
Trimât ............................. 2004 —

LISTE DE DEFENSE SOCIALE 
ET D’UNION REPUBLICAINE

Dugnas ........................... 2024 voix ELU
Aubert ............................. 1998 —
De Thé ............................. 1987 —
Gudin .............................. 1983 —
.Morel ................................ 1991 —
Belile ................................ 1994 —
Cattin .............................. 1997 —
Delorme ......................... 1990 —
Rignaull ........................... 1989 —
Roulïet .............................. 1989 —

La liste périniste passe en entier, sauf 
M. Trimât.

La liste Aubertiste, qui la suit de très 
près, a un élu, M. Dugnas.

On peut remarquer que les socialistes 
ont fait davantage bloc sur la liste Périn 
que sur la liste Rossignol.

On peut également constater que les deux 
listes en présence se sont suivies point par 
point. Une cinquantaine de voix donnent la 
majorité aux périnisles, excepté à M. Tri- 
mal. M. Dugnas se trouvera donc seul à re­
présenter à la municipalité plus de 2.000 vo­
tants nivernais, sur 4.306.

Nous nous réjouissons de 'succès, mais 
sans pour cela vouloir mésestimer les neufs 
élus socialistes, nous regrettons que la 
mairie sôil privée de certaines compétences 
qui auraient loyalement et ardemment colla­
boré à la gestion administrative de la cite. 
Mais le suffrage universel en a décidé au­
trement. Le nombre est loi.

Une chose cependant demeure à l'hon­
neur de Nevers, c'est le calme et j'os'e dire 
la courtoisie qui n'ont cessé de régner entre 
les adversaires politiques.

Ils se sont affrontés « ouvertement et 
loyalement », et les vaincus — si peu vain­
cus au fond — ont prouvé par leur cran, 
leur fermeté et leur ténacité, que l'opposi­
tion qui se compte de plus en plus nom­
breuse sur leurs noms, les considèrent avec 
toute la confiance qu'ils ont dignement mé­
ritée. A. L.

CHATEAU-CHINON
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES

Sont admis : Henri Aué, Léon Bonnot, Geor­
ges Bpuchoux, Marcel Bourgeois, Jean Dauphin, 
Robert Déçhaux, Etienne Dioiot, Edouard Gou­
jon. André Gùyot, Pierre jacomoBt, Lucien .i ac­
quêt. Jean Legay, Robert Loiseau, Paul Phélon, 
Paul Turiot, de Léoole publique de garçons.

— Lucienne Buzot, Hélène Bergeret, Yvonne 
Bornet, Charlotte Boulin, Joséphine Boulin. 
Camille Breugnot, Jeanne Bnandet, Jeanne Du- 
vernoy, Marguerite Duvernoy, Louise Dron, 
Odette Guyot, 'Marcelle Le Maigat, Clémence 
Martin,'Germaine Martin-, Aline Michot, Angèle 
Michot, Gilberte Michot, Géneviève Montaron, 
Jeanne Péremne, de l’école publique de filles.

ELECTIONS CONTESTEES
Une protestation avait été déposée long des 

élections municipales de Lhateau-Chinon-Ville 
contre la proclamation, comme élus au 1" tour, 
de MM. Perrault, Peyronie, Vorbe et Guyot le 
conseil de préfecture a rendu son jugement le 
s juillet qu iannùle ces élections.

Dans les contributions indirectes. — M. Lhuis- 
sier vérificateur des contributions indirectes h 
Chateau-Chinon, -passe à Tannay (Nièvre) en la 
même qualité.

Etat civil :
Naissances. — Camille Duvernoy, faubourg 

de Paris.
Décès. — Marie Gefthe, 6Î ans, veuve Mara- 

trat. a l’hospice ; Adri n Auribault, 28 ans, à 
l’hospice ; Auguste Dussaule 25 ans, â l’hospice.

MOULINS-ENGILBERT
LA FOIRE AUX CHEVAUX
AURA LIEU LE 6 OCTOBRE

La grande foire aux chevaux avec concours 
pour poulains et pouliches, organisée par le 
Syndicat Agricole d’élevage du canton aura 
lieu à Moul'ins-Engilbert le mardi 6 octobre.

Succès scolaire. — Deux élèves de l’institu­
tion Saint-Joseph ont subi avec succès l’exa­
men du certificat d’études : Charles Laplace, 
et René Boulin.

SARDY-LES-EPIRY
Grande fête. — Les habitants de Picampois 

et de Sardy-les-Epiry organisent une fête aux 
Derrières de Picampois, pour le dimanche 12 
juillet prochain.

Au programme : course cycliste dotée de 
beaux prix ; jeux variés, grande fête foraine, 
bal à grand orchestre et comme clôture un ma­
gnifique feu d’artifice.

LORMES
DEUX GRANDES COURSES CYCLISTES 

SE DISPUTERONT A L’OCCASION
DU 14 JUILLET

Le comité des fêtes organise pour le 14 juillet 
deux grandes courses de bicyclette.

1. Course de 100 kilomètres. Départ 8 heures 
du matin carrefour d’Avallon. Itinéraire ; Unarji 
Maison-Dieu, route de Tannay jusqu’à -Flez-Cuzy 
Montceau-le-Comte, Corbignw Viry, Donna», 
Lorrnes (arrivée sur la Place).

1" prix : 50 francs et une paire de boyaux ; 
2‘ prix : 30 francs et une selle de course ; 3* 
prix : 20 francs ; nombreux prix en nature. ,

Deuxième, course de vitesse, 500 mètres.4.:- 
A 11 heures : prix : plaquettes artistiques de» 
maisons Peugeot, Automoto, Alcyon.

Les engagements , gratuits pour ces deux 
courses seront reçus jusqu’au 11 juillet, 19 heu­
res, café Arnaud, Lorrnes.

Le comité des fêtes fait un pressant appel à 
tous les coureurs de la région. De nombreux 
engagements sont déjà parvenus.

LA CHARIïE-SUR-LOIRE
PROGRAMME DE LA FETE DU 14 JUILLET
Mardi 14 juillet : de 9 h. 30 à 11 heures du 

matin, concours de pêche local organisé par 
la société de pèche 1’ « Ablette » avec le concours 
de la municipalité. 300 -r. ne prix en espèces,

A 14 h. 30, distribution des prix salle des fêtes 
du Grand Café ; A 15 h. 30. course à la bougie, 
50 fr. de prix ; A 16 heures, concours de bal­
lons. 50 fr. de prix • A 16 n. <$u. course en sacs 
50 fr. de prix ; A 17 heures, jeu des ciseaux, 
50 fr. de prix.

A 21 heures, place Barrère, grand concert 
donné par la Société Philharmonique.

Illuminations des monuments publics et du 
monument du souvenir. Les nabitamts sont In­
vités à pavoiser et à illuminer.

Société de pêche 1’ « Ablette ».— Les sociétaires 
désireux de participer au concours de pêche 
local qui aura lieu le jour du 14 juillet, sont 
priés ce se faire inscrire dès maintenant et 
jusqu’au 11 juillet è 19 heures dernier délai, eu 

siège de la société, Grand Café. ' S
Les membres au bureau ae la société sont 

priés d’assister à la réunion du bureau qui aura 
lieu samedi prochain, n juillet à 20 h. 3u 
salle du Grand Café.

Voici l’ordre du jour : organisation définitive 
du concours de pêche, fixé pour le 14 juillet ; 
Désignation des commissaires.

Etat civil :
Naissance. — Louis Bascoulergue, rue Ste- 

Anne.
Publication de mariage. — Robert- Michaud, 

voyageur de commerce et Marcelline Joly, cou­
turière.

Décès. — Antoine PiU-ard, ancien boulanger ; 
Suzanne Gérard. 25 ans.

POÜRCHAMBAULT
Vol d’outils. — M. Paul Garnier, entrepreneur 

decamionnage, travaillant pour la Compagnie 
P.-L.-M., en se rendant à la gare des marchan­
dises de Fourehambault, s’est aperçu que des 
outils et accessoires renfermés dans une caiss» 
se trouvant dans la cour de la gare, lui avaient 
été dérobés.

Le préjudice ainsi causé à M. Garnier s’élève 
à 350 francs environ.

Un forain qui embarquait son matériel ca 
jour-là, et qui ---«sa quelques instants avec un 
homme d’équipe, pourrait bien être l’auteur d& 
ce vol.

Des recherches effectuées chez les chiffonniert 
et marchands de ferraille de la localité, sont 
restées sans résultat.

CASINO DE SAINæHONGRE-LES-BAINS
Ses grands bals travestis 

sous la direction du professeur Guscherung, 
Maître à danser

Vendredi 10 juillet 
LES AMANTS DE LA LUNE

(Pierrots, Pierrettes, Arlequins, Colombines)
Vendredi 17 juillet

SANS CULOTTIDES ET... PANTALONNADES 1 
(Sans-culottes, femmes du peuple, ’ ci-devant, 

tenues... conventionnelles.)
Mardi 28 juillet

TULOT CHEZ LA MARQUISE
( Les Dames en costumes de Cour, 

les Messieurs en habits, casquettes et, grimés.)
Mercredi 5 août 

L’AGRICULTURE NE MANQUE PAS 
DE MOLLETS

(Paysannes et. Paysans)
Mercredi 12 août

LA LEGENDE DE L’AIGLE 
(Costumes Empire) - 

Mercredi 19 août
PAQUERETTES ET GRILLONS

(Bal no7r et blanc)
Vendredi 28 août 
BACCHANALES 

(Vendangeurs et vendangeuses.’
Faunes et Bacchantes)

LES COMPAGNIES NE REMBOURSENT PAS
Quelques mutilés ont été obligés de se dépla­

cer et de voyager -en chemin de ter au moment 
où ils étaient démunis ne leur carie d’invali­
dité remise pour échange. Bien qu’étant por­
teurs de leur titre de pension, ils. ont dù pay-Mt 
le tarif plein du voyage, ont-ils droit au rem­
boursement de la différence entre le tarif plein 
et le tarif, réduit qu’fis auraient payé s’il» 
avaient été munis de leur carte a’identité î i

« Non, répond le ministre :
» Les réductions de tarif prévues par l’article 

9 de la loi du 29 octobre 1921 ne sont consen­
ties qu’aux porteurs de la carte d’invalidité. 
D’autre part, les compagnies ne sont tenues, 
en aucun cas, au r-emooursemen t lorsque 
l’ayant-dr-oit à la réduction n’était pas au moi 
ment où il a acquitté le prix du transport, 
muni d’un titre régulier donnant droit à la 
réduction c’est-à-dire la carte d’invalidité. »
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Une lueur dans la nuit
Par Besü à’OÆOïï

[Suite)
j Bien volontiers j'acceptai de loger ces 

•raves garçons. Ils me restèrent même huit 
jour» ; ce me fut une distraction, car ils 
étaienft jcftléüx. Ils admirèrent fort (mes 
systèmes de plantation et de dessèchement 
ues marais, et le jeune de Linrel, dont le 
père a des propriétés en Sologne, m’apprit 
somment, dans ce pays, ils avaient procédé 
pour assainir leurs terres.

« Maintenant, mes frères, je m'adresse 
Mus particulièrement à vous deux ; suivez 
bien le fil d’une conversation que j’eus 
ivec mes hôtes et dont peut-être jaillira une 
flarté. Je ne sais rien de plus que ce que je 
rais vous dire, mais si vous le jugez à pro­
pos, je partirai pour Miranda.

« Voici :
« — Nous avons une chance inouïe, dit 

•»n s’en altant Henri de Linrel, pendant que 
je l’aecoiiijiagiis à cheval jusqu'au gué 
Su Kounftné. Après ce charmant séjour chez 
vous, iiiuus allons encui-e gVter chez un 
Européen.

« .Où donc ?
• Où- ? Ceci, je ne pourrais l’expliquer. 

C’est une ferme qui .se nomme Miranda et 
qui se trouve située dans la région haute du 
Koubango.

« — C’est très loin d’ici, je connais le 
Koubango.

« ■_ Tout est loin ici. On vous parle de 
trente fours de marche comme de trente 
heures chez nous.

« — II y a au moins trois Jours de mar­
ché interrompit Paul Daurague ; mais avec 
,vûs « boe-cavalho » ^-» autrement dit vos 
vaches cavalière^, cal* ce nom pompeux 
s’appliqua à. la bete cornue que nous en­
fourchons; faute d’un noble coursier — 

nous en aurons, n’est-ce pas ? pour le dou­
ble de temps...

« — Presque. Seulement, la région n'e-st 
pas trop pénible à parcourir ; jl rt’y a -pas 
de « molassa

« — Ôh 1 je la connais la molassa, celte 
tourbe enlizante dont il est impossible de se 
dépêtrer ! .Songez que ma première vache 
maigre, venue d’Egypte — le croinez- 
vous ? — y a laissé jusqu’à ses cornes... 
On m’-a sauvé en me tirant par une corde 
à quatre chevaux, comme on tirait jadis 
en place de grève les grands criminels. Seu­
lement, les chevaux pour moi liraient uans 
le même sens.

« — Revenons au voyage. Vous aurez 
des bois nombreux ; — trop souvent : vous 
croiserez des éléphants, girafes ou autres 
indigènes, et vous arriverez tout douce­
ment au grand et beau fleuve. Mais qui 
haib'ite Miranda ?

« — Un colon charmant qui fut jadis ami 
de mon père: Ivan Orankeff. Il a émigré ici 
à la suite de -blessures reçues à la guerre. Il 
donna sa démission, acheta une anres- 
sion immense, et, comme il p'vsédait cer- 
i-i'ies notions de culture, il sa mit à faire te 
l’élevage. Il a des pêcheries et des salai- 
s-i-llS. <(

« Le Français -continuait de parler ; je ne 
l’entendait plus. Ce nom : Ivan Orankeff, 
m’avait fait tressaillir. Ce nom maudit ins­
crit sur notre livre des condamnés...

<i Je vous livre ce renseignement....Est-ce 
le même individu ? Que faire ' P’ is-je par­
tir pour Miranda ? »

— Que veut dire ceci ? demanda Mariska 
intriguée.

— Rien qui puisse te préoccuper, mignon­
ne ; c’est un ancien épisode de la guerre. 

. — Ah ! cette guerre !... Quand vous en 
partez, tout s’assombrit.., Vous voilà, tous 
les deux -pâles, et vous vous regardez avec 
stupeur !... Finissons donc la lettre.

— Elle l’èst, ma petite chérie, répondit 
Fédor. Il n’y a plus-que les ten tresses, filia­
les. A présent, je vais partir, Boris,, tu re­
conduira notre sœur, n’est-ce pas ?

■— Au revoir, mon Fédor, dit Marîska en 

se jetant dans les bras de son frère ; à bien­
tôt, et songe à ta promesse : à Paris dans 
un mois !

Le Prince serra sa sœur dans ses bras, 
étreignit la main de Boris avec une expres­
sion singulière et se dirigea vers le « Sten­
tor » prêt à lever l’ancre.

Yousouf, immobile, dans l’attitude d’un 
soldat sous les armes, attendait un signe.

— Embarque, ordonna Fédor, tu me re­
conduiras jusqu’à Kronitz et tu rentreras 
ici.

Le capitaine du steamer démarra pendant 
que le canot de Mariska, « Flirt », partait 
aussi, la proue tournée vers l’Ue Rose.

Boris avait enveloppé sa sœur dans un 
ample plaid par-dessus sa pelisse et la te­
nait d’un bras protecteur, car la mer était 
houleuse.

Le « Stentor » tanguait sur les vagues 
montonnantes. Le prince Fédor, debout sur 
le pont, sans même songer à se couvrir 
d’une pèlerine, regardait venir à lui l’hori­
zon lointain.

— Très vite 1 ordonna-t-il à l’homme de 
quart, toutes voiles dehors et les feux au 
maximum.

— Par ce temps ? observa le marin.
— Oui, par ce temps.
Il se retourna sans un mot d’explication, 

pendant qu’à travers 1e porte-voix passait 
l’ordre étrange. Le navire bondit comme 
sous un coup de fouet et fila, vertigineux.

— Yousouf, dit le Prince, descends.
Fédor passa le premier, obligé de se tenir 

ferme aux rampes. Une fois dans le salon, 
il s’assit sur le divan circulaire et indiqua 
au marin une place en face de lui.

— Ecoute, je t’ai promis, hier, de te ra­
conter ta vie. J’ai hésité d’abord, puis j’ai 
réfléchi qu’en somme c’était un devoir.

Je n’ai pas 1e droit de m’arroger la direc­
tion de ton libre arbitre. Le seul droit que 
j’aie — et celui-là, je n’y faillirai pas — 
c’est de te rappeler à l’ordre par tous les 
movcoB 'admis d’après les règlements de 
notee association — dont tu es membre 

volontaire — si, par hasard, tu manquais 
à ton serment.

Maintenant, quand je t’aurai dit ce que 
tu ignores, quand j’aurai comblé cette la­
cune qui sépare -hier de demain, tu songe­
ras à ce que tu préfères : prendre du ser­
vice où bon te semblera tout en gardant, 
bien entendu, la marque de l’Etoile-Noire, 
ou rester chez moi.

Yousouf avait violemment rougi. Ses 
yeux ardemment fixés sur 1e Prince, ses 
mains agitées d’un tremblement involontai­
re disaient son angoisse.

— Il y a cinq ans depuis Pâques, reprit 
Fédor, que s’est déroulé à Arétow un procès 
retentissant.

Un Kouranien de la i artie annexée ax-afi 
prêté, comme tous les conscrits, serment de 
fidélité à l’Empereur. Il se nommait Josef 
Astor.

Brave, intelligent, ambitieux, il mfra ai­
sément à l’école des sous-officiers, gagna 
ses grades en quelques petites escarmou­
ches coloniales, revint décoré et fut attaché 
au ministère de la Guerre où il devint un 
des secrétaires du ministre.

Il avait travaillé jusqu'à ce jour. Les ten­
tations du monde, tex plaisirs prirent son 
cœur, mal aguerri encore, et il céda aux 
entraînements du jeu.

Comme il ne possédait que peu de res­
sources personnelles, étant d’une famille 
modeste, il eut vite absorbé son capital et 
dut avoir recours aux expédients.

Le malheur voulut qu’il se liât avec quel­
ques étrangers dont les conseils le perdi­
rent.

Ils lui montrèrent les gains faciles sans 
grande peine, le moyen de recueillir en 
abondance tes louis nécessaires pour la sa­
tisfaction de ses basses passions et. il céda, 
détourna des plans do guerre, des cartes 
secrètes, fit des copies, des iphoto-gra-phies, 
alla jusqu’à enlever des papiers concernant 
la défense nationale.

Après quelques mois de folies, il tomba 
dans les pires excès, on découvrit en haut 
iTéti. des fuites. De là à filer le coupable et 
è fo ^uver, il. n’y eut qu’va pas. Ca jeune 

homme, qui tout à coup, jetait l’or à pleines 
mains, donna l’éveil. On Chercha... on dé­
couvrit...

Yousouf, te front dans ses mains, pleu­
rait silencieusement.

Fédor continua :
— Josef Astor fut dégradé, au milieu du 
carré de justice, condamné à mort.

Mais le jour de son exécution tombait 
juste en même temps que la naissance du 
petit prince impérial Rorick. Cette heureuse 
coïncidence sauva sa vie.

On l’envoya aux mines de mercure, à 
Kourk.

C’eût été pis que la mort, si Dieu n’eût 
eu des vues sur ce criminel, -peut-être plus 
faible que coupable, plus inconscient que 
traître.

Moi, vois-tu, je l’excuse davantage, parce 
que, en somme, il était Kouranien. S’il n’a­
vait pas juré fidélité à l’Empereur, je l’ex­
cuserais tout à fait. Quoi qu’il en soit, je 
l’ai sauvé...

Donc, Josef Astor partit pour Kourk. On 
l'envoyé; au fond des mines, travailler à 
l’extraction du vif-argent, fluide, glacial, 
mystérieux, aux propriétés si étranges.

Après un séjour de quelques semaines aux 
galeries du fond, Josef dut être remonté 
mourant.

Au contact du grand jour, il eut un accès 
de folie furieuse... On l’enferma dans un 
cabanon matetas-sé qu’il emplissait de ses 
cris, jour et nuit, car il n’avait plus de som­
meil.

Ceci se passait précisément quand je vi­
sitai le bagne. Malgré l’épaisseur des murs 
je perçu les hurlements inhumains de l’in­
fortuné, et posai une question au gouver­
neur qui m’accompagnait.

»— Hélas ! me dit-il, -c’est un bien grand 
coupable, mais il expie lugubrement son 
crime. II est fou à lier, je ne sais qu’en fai­
re. II sourie le martyre je ne 73 388 3883 
re. Il souffre le martyre... Je ne peux pour­
tant pas le tuer.

« —• Si voua essayiez de le guérir ?
•r~~ Comment î On Fa mis à rtuflttoBrie, 

il a blessé une sœur, saccagé la chambK 
où on l’avait placé. Il est encore robuste 
ses nerfs sont dans un tel état d’exaspéra* 
lion, qu’ils triplent sa force.

« — Voulez-vous me le laisser voir î
Le gouverneur donna l’ordre d’ouvrir le 

cabanon. Un être tordu, sanglant, broyé 
-par des chaînes dans lesquelles il mordait 
m’apparut, hieux.

D’abord, je reculai.
Puis, dominant cette lâcheté, je’ revins.
A cette époque, je travaillais activement 

avec un Egyptien, docteur e tmage, la phy­
siologie, le. magnétisme et la chimie. Une 
idée me vint.

« —• Donnez-^nol) ce martyr, laisse jau 
gouverneur, je tenterai sur lui une expérien­
ce médicale, peut-être util e-à l'humanité. Il 
ne sourira pas davantage, et, s’il est dé­
livré de la vie, ce sera son bonheur.

« — Oh ! prenez-le, répondit le directeur, 
enchanté d’être débaras-sé d’un pareil for­
cené. Prenez-le vite, vous me rendrez un 
immense service. »

J’appelai plusieurs de mes matelots ; on 
fit avaler au prisonnier une liqueur somni­
fère, on le déchaîna et on l’emporta inerte 
à bord.
Yousouf avait relevé la tête. Il fît un mou­
vement pour se jeter aux genoux du prince, 

Celui-ci l’arrêta, d’un signe et reprit : 
— Le savant égyptien, Amnoun, examina 

avec soin l’être lamentable qu’on avait éten­
du sur une table de l’entre-pont. Il palpa 
les bosses crannienes, comprit, à la chaleur 
qu’elles dégagaient d’une manière diffé­
rente, où setrouvait le siège du mal. Il me­
sura au biamètre la résistance animique du 
fou, puis me pria de faire lever l’ancre.

« — Voulez-tvous, me dît-il, qjue nous fas­
sions une tentative ? Elle est si grave qu’e Je 
n’ai jamais encore osé en entreprendre de 
pareile. Mais, dans le cas présent, que ris­
quons-nous 7 Tuer ou guérir. Il est proba­
ble que si nous polirions consulter le mala­
de. u se prononcerait -pour l’essai. »

J’ajpœouvai, »
Nous evefflAmi»

divers.de
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les 2 et 3 août sous la pitleu a été perieetalé an fiélnit fie tetts annéeles 2 et 3 août sous la prtel>8 
le M. Paul PaM A la veille d’une des plus brillantes orga­

nisât.ons du. Théâtre romain d’Autun, il 
est utile de rappeler les travaux important 
nui miil, /•!/' ;iii dn ruiiir

Le concours de gymnastique et les fêtes Cst utile de rappeler les travaux importais 
des 2 et 3 août qui s’annoncent comme de-'qui ont clé faits au début de 1925 pour amé- 
Vant être brillantes, seront encore rchaus- tiorer les emplacements réservés aux spec-V Cl.tl U LllL lllcll 1 l U. O, kjci CHU V. - 1- «_> -

aées par la présence de M. Paul Painleve 
président du Conseil et les éminentes per 
sonnalités qui raccompagaerunt. _j.r_______

Au reste, l’énuniéralion des sociétés qui ■ । e proscénium, qui constitue la partie du 
se produiront à ces joutes, tournois et fêtes, ! théâtre réservée aux loges, a é'é nivelé, 
permet d’envisager le.plus beau et le plus aha,issé et avancé plus près de la scène, en 
sain des spectacles pour les nombreux visi- । redonnant au théàtae des dimensions plus

lalenrs et donner à toutes les places un 
confortable qui ne . manquera pas d’être 
apprécie du public.

leurs de la cité Eduenne qui compta plus 
de 100.000 âmes au temps de la splendeur 
gallo-romaine.

Les sociétés inscrites pour le concours, 
sont :

La Montcellienne, de Montceau-les-Mines ; 
1*Avenir, de Paray-le-Monial ; la Concordia, 
de Mancigny ; l’Espérance, de Gergy ; la 
Bourbonnaise, de Moulins ; les Eclaireurs, 
de Chagny ; la Vaillante, de Gueugnon ; 
la Vigilante, de Marmagne ; l’Union Gym­
nique, du Creusot ; la Joyeuse, de Perrecy- 
les-Forges ; l’Union Fraternelle, de I.a Ma­
chine ; l’Espérance, d’Epinac ; l’Alliance, 
de Montcenis ; l’Avenir, de Buxy ; la Re­
vanche, d’Epinac ; l’indépendante de Nolay ; 
rUnion Dôloise, de Dôle ; l’Avenir Bourgui­
gnon, de Santeaay ; l’Espérance du Magny 
(Montceatu) ; l’indépendante, de Ciry-le-No- 
ble ; Union et Patrie, de Chalon-sur-Saône, ; 
Union Gymnique, de Digoin ; la Pontilè- 
vienne, de Pontlévy (Loir-et-Cher) ; l’indé­
pendante, de Montchanin ; l’Union Mâcon- 
naise de Mâcon ; les Enfants du Vivarais, 
d’Annonay ; l’Avenir, de Nevers ; l’Espé- 
rance, du Creusot ; l’indépendante, de 
Chalon ; l’Etoile, de Palinges ; l’Union 
Gymnique,, de Villefranche-sur-Saône ; la 
Vaillante, de Sassenay ; l’Etoile, de Lux ; 
l’Union Dijonnaise, de Dijon ; les Touristes, 
de Tarare ; le Réveil, d’Olivet ; l’Avenir, de 
Lyon ; l’Association Amicale des Anciens 
Elèves des écoles laïques,,de Roanne,; l’Es- 
pérance, de Miissy-sur-Seine ; la Société de 
Tir et de Gymnatique, de Thizy ; l’Amai- 
toise, Jd’Amay-le-Duc ; la Française, de 
Besançon j l’Union, Gymnique et Sportive 
Semuroise, do Semur ; le Réveil, d’Is-sur- 
Tille.

Les Sokols Polonais, la Section Fédérale 
des Eaux-Vives de GenèVe, la Vaillante 
d’Ham-sur-Sambre (Belgique).

Six sociétés féminines prendront parti à 
la fête de nuit au théâtre Romain.

Pourrait-on concevoir de plus beaux spec­
tacles dans un plus beau site ?

Pendant 2 jours, la musique du 27* rég. 
d’infanterie prêtera son concours et l’Union 
musicale d’Autun, ainsi que les fanfares 
des mineurs d’Epinac et de Saint-Pantaléon 
feront entendre les plus beaux morceaux 
aussi bien aux défilés que pendant les fêtes 
gymniques.

d’infanterie prêtera son çonœurs et l’Union 
musicale d’Autan, ainsi que les fanfares

conformes à celles du monument romain. 
Cet emplacement offre, depuis celle amélio­
ration, les placer tes plus confortables et 
les plus agréables tant pour le coup d’œil 
d’ensemble qu’elles réservent à leurs occu­
pants que pour l’acoustique qui produit à 
cet endroit le meilleur effet.

Le nombre des chaises et des fauteuils a 
été augmenté.

L'ensemble des gradins qui s'étalent en 
éventail avec une égale inclinaison donne 
au théâtre une ligne plus régulière.

Toutes ces améliorations du Théâtre Ro­
main, dont le but est de rendre plus agréa­
bles au public les places qui lui sont réser­
vées, seront des causes nouvelles de ses 
brillants succès.

Nous rappelons ci-dessous le train spécial 
et les services spéciaux d'auto-cars et d’au­
tobus organisés dans la région à l'occa­
sion de la représentation de 1’ « Artésien­
ne » samedi prochain 11 juillet à 20 h. 30 : 

Couches-les-Mincs : s’adresser à M. Lar- 
gy.

Château-Chinon : train spécial organisé’ 
par les chemins de fer de Saône-et-Loire 
pour assurer le retour d’Autun à Château- 
Chinon après la représentation. Départ, Au­
tan : minuit. Arrivée, Château-Chinon : 2 
heures.

S’adresser à M. Roblin, qui assure la cor­
respondance avec les localités comprises 
entre Château-Chinon et Montsauche et en­
tre Château-Chinon et Moulins-Engilbert.

Et à M. Jacob, qui assure la correspon­
dance avec les localités comprises entre 
Château-Chinon, Chassy, Montreuillon et 
Corhigny.

Prix du transport aller et retour Châ- 
teau-Chinon-Autun : de 12 à 20 francs sui­
vant le nombre des voyageurs.

damecy-Autun _■ circuit de 2 jours orga­
nisé par M- Léon Pichon, à Clamecy, avec 
retour le dimanche 12 juillet .par LÙcenay- 
Moux,-Les Settons-Montsauche-Lonmesj

Prix du transport aller et retour ; 37 fr. 
50.

à 20 francs sui-

BOURBON-LANCY

AUTUN
JMJRAGES, GOUDRONNAGES

Toute la
25,700 et

L’adminlstraticm des ponts et chaussées exé­
cutera pendant la semaine du 6 au 11 juillet, 
les travaux ci-après .

Cylindrages. — Subdivision d*Etang-8ur-Ar- 
roux, lundi mardi, mercredi, chemin de Grande 
Communication n* 61 â la fontaine la Mère 
Commune de Salzy ; jeudi, vendredi, samedi, 
chemin de Grande Communication nj 70 < Les 
Poé sinets », commune d’Etang.

Subdivision de Bourbon-Lancy. — 
semaine, route nationale n’ 79 entre 
26,700, commune de Gilly-sur-Loire.

Subdivision de Montceaiu-Ies-Mines. — Toute 
la semaine, route nationale n° 80, « aux Brosses 
Tillats », commune de Mary.

Subdivision de Couches-les-Min.es. — Toute la 
semaine route nationale n’ 73, entre 60 k. et 
63,1.00, commune de Sully.

Goudronnages. — Subdivision d’Autun lundi 
mardi, mercredi, jeudi, route nationale n’ 73) 
entre. Nargenne et la Folie, commune d’Autun. 
Vendredi, samedi, dimanche, route (tiaittonale 
«a’ 78, à Pierrefltte, commune d’Autun.

Subdivision de Couches-lès-Mines. — Toute la 
semaine, route nationale n‘ 78, entre 38,400 et 
<2,025, commune de Couches-les-Mlnes.

_ .. JHB,...,.... - -- de
nce pour le mois de juta aura lieu au 
de rhopital sur la présentation de la

30, 
de

On nous annonce le décès, survenu à Roche- 
fort-sur-Mer, à l’âge de 26 ans, de

Monsieur Henri BOUCHER
Commissaire de la marine militaire 

Docteur en droit
Diplômé de l’Ecole des Sciences politiques 

fils de M. Emile Boucher, sous-directeur au mi­
nistère de la marine, commandeur de la Légion 
d'honneur, et petit-Iils de M. Chaumêreuil, an­
cien agriâùlleur-éleveur à Dumphlun.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
te présent avis devant en tenir lieu, pour les 
personnes amies, désireuses d’assister au ser­
vice, qui aura lieu à Nevers, en l’église cathé­
drale Saint-Cyr le mardi 7 juillet 1925, à 
Ki h. 30.

On se réunira à la gare à 10 h. 15.
De la part de : M. et Mme Emile Boucher, ses 

père et ‘mère : Mme veuve Chaumereuil, sa 
grand-mère . de ses. ondes, tantes, cousins, cou­
sines, et de toute la famille

RAGOUGNEAU
à, Prémery, le 3 juillet 
muni des Sacrements

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre 
décéàé en son domicile, 
1925, en sa 67" année 
de l'Eglise.

Ses r.bsèques auront lieu te hindi 6 juillet, à 
10 tiêures, en l'église de Prémery.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
9 h. 45.

De la part de Mme veuve Ragougneau, son 

Mme Dùlieu ; M. et Mme'Martin, Mlle Thérèse

Assistance aux vieillards. — La paiement 
l’assistance 
bureau de —r---------
carte d’identité aux dates ci-après.

Le vendredi 10 courant, à partir de 8 h. 
pour les primes d’allaitement et le secours 
■souches.

Le samedi 11, à partir de 8 heures pour l’as- 
distance aux vieillards. Les personnes admises 
À l’assistance à la cession de mal sont priées de 
-je présenter.

ANOST
Société mixte de tir. — Classement des ti­

reurs en vue du concours général après la <4° 
séance da tir :

1, René Préfet (bourg) ; 2. Simon-Bigcard 
Valteane ; 3. Louis Lagoigette, Varin ; 4. 
Henry Gamice-Genevoy (Sanucay), 5. René 
Beaudequin. (Goux), 6. Louis Lagneau (Prébien), 
7. Etienne Bigeard (bourg), 8, Louis Gaulon 
Bussy), 9. Georges Robeijot (bourg), 10. René 
Çoine, aux Roux, 11. Goanny Machin, à Bussy, 
.52. Louis Régnault (bourg), 13. Louis Pasque- 
4n (Bourg), 14. Marcel Bigeard (bourg), 17. La- 
rare Bigeard (Valeine). 18. Marcel Franck 
«niTg), 19. René Gauihey (Goux).

IZ^M—..........................

Bant réactif. H roula autour de lui des 
épouvantés, bondit, tel un jaguar, et 
nteûmes que le temps de le maintenir 
Afin qu’il ne se brisât pas contre les parois 

'4e la cabine.
« — Voilà qui est concluant, dit Amnoun. 
faut agir. »
Des marins lièrent de nouveau l’homme 

ÆUF une table. Un aide lui fit respirer du 
chloroforme, et le docteur pratiqua l'opéra­
tion du trépan.

Quand le cerveau fut à nu, le chirurgien 
me montra un petit abcès à peine gros 
æe une épingle, placé sur une circonvo-

médiane.
« — Le mal est ici, dit-il... Je vais en­

lever oet abcès et ses adhérences. Il y a 
^as mal de lésions autour, mais j’ai vu 
fies corps vivre avec une moitié de cervelle, 
."toi homme n’en perdra que le dixième en­
viron. »
11 opéra avec une dextérité admirable, re­
plaça le couvercle de la boîte crânienne, 
èanda, aseptisa, mit le patient au lit et ne 
le quitta guère pendant neuf jours.

La suture se faisait normalement, Josef 
.ravrait les yeux, balbutiait des mois.

Au bout d’un mois il marchait droit, lè 
cervelet était demeuré intact. Il mangeait 
formait et causait. Toute agitation avait 
iisparu.

« — C’est une éducation à faire, m’ex­
pliqua le praticien. Nous allons de nouveau 
ensemencer cette cervelle. Cet homme a 
nerdu entièrement la mémoire du passé. 
Nous avons une tâche superbe à tenter : 
iransfonner ce bandit en honnête homme, 
faire de ce traître un dévoué.,

«— Comment ?
« — Il faut, tout de suite l’enlever du mi- 

jeu où des indiscrétions pourraient le trou- 
ûter. Voulez-vous me te. confier ? Je vais 
parcourir l’Inde. Je F instruirai en voya­
geant.

« — J’accepte volontiers. »
Nous débarquâmes le ressuscité, nous

« RADIO-PARIS »
Programme d’aujourd’hui lundi :
A 12 h. 30, radjo-oomeert Lucien Pars : 1' 

Ti’iana, pase doble (Dan Carlos) ; 2> Lune de 
miel, valse (Waldleufel) ; 3’ Canzonetta, solo 
de violon (Tchaikowsky) ; 4" Les vieilles de chez 
nous (Ch. Levadé-Charmettes) ; 5" Babil char­
mant (G. Moreau) ; 6° Mazurka, solo de violon­
celle (Marc. Markus) ; 7" Gavotte poudrée (G. 
Dclay) ; 8* l.'aecideut, rapsouie (Snoeck) ; 'J* 
Ariette, mélodie (P. Vidal-Mouton) : 10“ séréna­
de, .solo de violon (d’AmbrosiO) : .11’ Jacqueline, 
fox-trot (T. Waltham-Smet) : 12" Sérénade vul- 
séc (Sgambatti) : 13° Chant du soir, solo de vio­
loncelle (Massolini) : 14" La chanson des abeil­
les (l’ilippucci) ; 15’ Le petit Faust, fantaisie 
(Hervé-Tavan).

A 20 '■ . 15, radio-communiqué médical : le 
Lundi de l’Œuvre ; conférante sur l’hygiène 
de la maison et du foyer, par l’Œuvre Générale 
de l'Enfance ; causerie par M. Robert Perdon, 
président de la fédération mutualiste dû travail, 
sur « Les assurances sociales » ;

A 20 h. 45. radio-concert, iragments de « Ci­
boulette ». opérette de Péynetdo Hahh, avec 1e 
concours de Mile Lucette Chrétien, MM. Fontes 
et Dupin.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique scientifique « Revue des 

périodiques étrangers de ।. s. F. radio Sché- 
[ mas », par M. Quinet, secrétaire général <iti Ba- 
idi'û-Glub de France : à 21 heures, raaiu-concert 
■ do: ne avec le concours de M. Pons Arlès, pro­
fesseur au Conservatoire cio Musique de Lyon.

Programme ; 1“ ! ’ ‘ ' ' ' /<--—•••-
Royl ; 2“ L'---- ----- - 1 ..
Pons-Arlès, de l’Odéon : 4 

I de gloire (V. Hugo) ; 4" L .

bes. 'au piano Mme Chrètien-Courcel : Sonnet 
i de Pétrarque JJzt) piano ; ai caprice de Gui- 
1 raud; b) Hymne au soleil; ne coq a’or (Rimsky- 
Korsakorw Kreissler) Mlle Reine (tombes.

IB

O

?

— ■ . 1’ poème à la lune. (Camille 
L’-amo'.ir et la folie (Lalontaine) Mme.

v" Quand tu me parle
L'amour irileux (P. Bil- 

épouse /kl. et Mme Bœuf, ses enfants ;’M. et hauci) imité d’Anacréon : Ie' Impromptu _ (Cho- 
l.Ill.L L’UIK.,, , Jll. m 1UU1O l»UL lin..,.,'!
Bœuf, ses petits-enfants et M. Paul Dulieu, son 
arrière petit-fils.

B na sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

LE PROGRAMME DE LA FETE DU 14 JUILLET
Desns sa dernière séance, te comité des fêtes 

a élaboré, comme suit, te programme des ré­
jouissances. qui auront lieu à Toccasion de la 
fête nationale du 14 juillet :

La veille à 20 h. 30, retraite par les clairons 
et tambours des pompiers ; salves, bombes.

Le four du 14 juillet, à 5 heures au matin, 
ouverture de la fête, salves, bombes, réveil par 
les tambours et. clairons des pompiers.

A 9 h. 30, course de .Bicyclettes régionale, 
réservée aux jeunes gens des cantons de Bour- 
bon-Lancy et de Chevagnes : se faire inscrire 
dès maintenant au secrétariat de la mairie ; 
prix : !•’ 60 fr. ; 2‘ 35 fr. ; 3 25 fr. ; 5" 15 fr.; 
Itinéraire : départ, pont, de Pierre-Blanche, 
La Cornière, les Alouettes, Saint-Denis, avenue 
de la République, avenue Ferdinand-garrien, 
Saint-Denis, Ghampbtenc. Marronniers, arrivée 
rue d’Autun en face l’Hôtel de la Poste : 2 pri­
mes seront offertes par l’A. S. B.

A 9 h. 30, course à pied : Tr prix, 25 fr. ; 
2» prix, 20 fr. ; S’ prix, 10 ir. ; itinéraire, départ 
de la Poste, avenue Ferdinand. Sarrien, Saint, 
Nazaire, Saint-Mayeul, La Praie, les Prébendes, 
rue de Àiâcon, rue Sainte-Marie, rue Saint-Phili- 
ibert ; arrivée en face la boulangerie Allier.

A 11 heues, Hôtel de la Poste, banquet d’union 
démocratique et patriotique (uni pressant appel 
est fait à tous les républicains pour qu’ils veuiL 
lent bien assister à ce banquet).

De 17 h. 30 à 19 heures, Jlace de LHôtel-de- 
Viile et place de la République, concerts par la 
Philharmonique et la Lyre Bourbonnaise.

A 21 ehures, grande retraite aux flambeaux 
par la Philarmonique, la Lyre. Bourbonnasié, 
les sapeur s-pompiers, l'Association Sportive 
Bourbonnaise ; chants patriotiques par les en­
fants des écoles. Itinéraire : place de l’Hôtel-de- 
Ville, rue Saint-Jean, avenue de la République, 
Saint-Léger, retour par le Pont de Pierre Blan­
che. Saint-Nazaire, rue Robert, avenue Ferdi­
nand Sarrien et rue d’Autun..

Aussitôt après la retraite, au champ de foire, 
grandi feu d’artifice.

Grand bal populaire a l’Hôtel de la Poste.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Emile ALPHONSE
décédé chez ses parents, h Nevers, rue de 
Nièvre, n" 24, le samedi 4 juillet 1925, dans sa 
69' année, muni des Sacrcinenls de l'Eglise. |

Ses obsèques auront lieu le lundi 6 courant, ; 
à 13 h. 4a, en l’église Saint-Xtien»e sa pa­
roisse.

On se réunira à la Maison i.»oi’tuaire à 
13 h. 30.

De la part de :
M. et Mme René Alphonse, Mlle. Angèle Al­

phonse, ses enfants ; Mlle Germaine et &I. 
Pierre Alphonse, ses petits-enfants : Mile 
Louise Alphonse, sa sœur, et de toute" la fa­
mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Joseph BOSSU
Avocat

décédé, en son domicile, à Clamecy, dans sa 
62e année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 8 juillet 
courant, à 10 heures du matin, heure légale, en 
l’église Saint-Martin de Clamecy, sa paroisse.

De la part de : Mme Bossu, née Régnault, sa 
veuve ; M. et Mme Louis Monnot, M. et Mme 
Lucien Pouard et leur fille, M. et Mme Antonin 
Régnault ,ses cousins-germains, et de toute la 
famiile.

Les personnes qui, par suite d’erreur ou d’o­
mission, n’auront pas reçu de lettres d’inVita- 
tion, sont priées de bien vouloir considérer le 
présent avis comme en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre JULIEN
déèmé subitement, en son domicile, à la Croix. 
Saiiït-Germain-Chassenay; le 4 juillet, dans sa 
67' année. ................................................ .

Ses obsèques auront lieu le mardi 7 juillet, à 
3 heures de l'après-midi, heure légale, en l’égli­
se de Cbampvert.

De la. part de : Mme Julien, sa veuve ; M. et 
Mme Jean Julien et leur fils, M. Charles Julien, 
M. et Mme Lucien Rezou"et leur fils, M. Marie 
Julien, M. et Mme Louis Cha.lillon et leur fils, 
M. et Mme Joseph Julien, M. Abel Julien. M. 
Ulysse Julien, M. Marcel Julien, ses fils, filles, 
gendres, belles-filles, petits-fils, et de toute la 
famille.

On se réunira à son domicile, à la Croix, le 
mardi 7 juillet, à 1 heure, heure légale.

Il ne sera pas envoyé de lettres d? faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services; et Wesse^

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, radio-concert avec le 

concours de M. de Laptow, assuréti-conseil : 
Mme Wilbemine Goudray. cantatrice, soliste 
des Grands Concerts Classiques ; MM. Guy 
pin) piano, Mlle Marthe Tremblay ; a) Adagio 
du 3e Concerto de Vieuxlemps : ®) Final de la 
Z’ sonate Niels-Garde, violon. Mile Reine Com- 
Mûuflard. flûtiste ; Georges Bertrand, violonis­
te : Joacl in Garcia do loecira. pianiste. Pro­
gramme : Causerie sur tes assurances par M, 
de Laptow ; Amaryllïa it.accmi. HW;O) chant ; 
Pièces anciennes I,ÛU!' violon, par M. Bertrand; 
Las. il n’a nul mal (Lefèvre ibl.h' chant : (T’.u- 
vrc de Ignoto <■(. Vigroli. par MM. Bertrand éi 
Garcia de Piedra : Rose mhumaine (Campra) 
Mme ’Coudray ; Pays (Vcniciiut M. Garcia de 
Pieàra ; Les belles •amourettes : Dans notre 
village (auteur inconnu du IV siècle) par Mme 
Coudray.

A 19 h. 10, tes dernières nouvelles.

Demandes toujours da

THÉ B HS 
et exigez que chaque 
paquet porte le timbre

I de garantie du indian 
a Tea Ce«s Çommittee, 

reproduit ci-dessous :

CE MÉLANGE
\

CgmiENT DU

THÉW INDES

Papier à
Cigarettes

ABADIE
economique 
parce que 
résistant

à 6 heures de Paris 

ÊWLiSSÊMtNÏ THERMAl 
(Trois classes) 

Casiae-Golf - Tennis - Courses 
Nombreux hôtels et viiîas

Femme malade et geignant tout le lotir, 
De sa maison fait un triste séjour.

Quand on est malade, ôn pense malheureuse­
ment toujours à ses maux et le caractère s’en 
ressent. Mieux vaut donc tenter une bonne fois 
de se guérir et d’avoir, enfin, une vie suppor­
table. On y réussit. dans bien des cas, avec les 
Pilules Pink. Nos malaises < ni, en eflel. la plu­
part llu temps pour cause l'appauvrissement du

sang ou l’affaililis- 
seménl du système 
nerveux. Lès Pi­
lules Pink étant 
précisément un ré-' 

générateur du 
sang et des forces 

nerveuses d’une 
exceptionnelle effi­
cacité, en faisant 
une cure de Pilules 
Pink, on a toutes 
chances de se libé­
rer de. ses souffran­
ces. I.'exemple de 
Mme HenauK, de­
meurant 55 bis, 
rue ries Docks, à 
Lyon-Vaise (Rhô­
ne). en témoigne : 
« Depuis plusieurs 
mois — écrit Mme 
Renault — j’étais

très anémique, .l'éprouvais de violentes douleurs 
il’èstomae et des points de côté. J’avais aussi 
des.élomilissoments. des migraines, ,1e dormais 
peu et mon sommeil était troublé de cauche­
mars. C'est mie amie qui me conseilla de pren­
dre des Pilules Pink cl je reconnais bien volon­
tiers que les Pilules Pink ont dissipé mes souf­
frances et m'ont rendu une bonne santé. »

Les Pilules Pmk. indépendamment de leur ac-, 
tion sur le sang cl les nerfs, agissent très heu­
reusement sur l’ensemble îles ïûnctiqns vitales. 
C’est pourquoi elles sont toujours si efficace­
ment employées contre l'anémie, la chlorose, la- 
neurasthénie, l’affaiblissement général, les trou­
bles de la croissance et du retour d’âge, les 
maux d’estomac, les maux de tête, irrégularité 
des régies.

En vente dans tou testes pharmacies. Dépôt: 
Phcl‘- P. Barrot, 23, rue Ballu, Paris. 4 l'r. 50 
la boîte ‘>‘24 fr. tes 6 boîtes, plus 0 fr.'SO de 

i w..> nar boîte..

he rlb iiiifsee des m è.es
Il n’existe pas cle remède plus efficace que la 

Poudre Louis Legras pour calmer instantané­
ment les plus violents accès d’âstlime. catarrhe, 
cssonfi'iemenl, toux de vieilles bréiichiles, suites 
d’iiillucnza et de pleurésie. Les rhumes négligés 
guérissent de même rapidement par l’emploi de 
cette Poudre merveilleuse qui a obtenu la plus 
haute récompériso’ a i’Exposition Universelle de 
.1900. Prix <l" la boite, 3 fr. 05 (impôt compris), 
dans toutes les ptarin,actes.

ANGLURE-SOÜS-DUN
Trouvaille. — M. Jacques Labrosse a trouvé 

dans un bois situé au Magnin, entre le che­
min d’Anglure et la route de Chauffantes, une 
certaine somme qu’il s'est empressé de déposer 
à la mairie, où la personne qui l’a perdue peut 
la réclamer.

Il tombe et se blesse. — M. Faigre. proprié­
taire au hameau de La Valette, venait de dé­
décharger un char de foin. Son domestique, le 
jeune Châtelet, 15 ans, descendait du fenil par 
une échelle fixée au milieu de la grange. Il 
perdit l'équilibre et vint s’abattre sur les ridelles 
du char resté dans la grange.

Un service anniversaire sera célébré le Jeudi 
9 juillet, à 9 heures du matin, en l’église de 
Ghiddes, pour le repos de l’âme de

Monsieur Gabriel VILLARD
De la part de Mme Villard et de toute la fa­

mille.

Un service aura lieu à l’église de Salnt-Fran- 
chy, le lundi 13 courant, à 10 heures, pour le 
repos de l'âme de

Mme veuve Edouard IMBART de la TOUR

Un service de quarantaine sera célébré le 
mercredi 8 juillet, à 9 heures, en l’église Saint- 
Etienne de Nevers, pour le repos de l’âme de

Monsieur Léon-Louis BOUTIOT
I De la part de : Mme Boutiot. sa veuve et ses 
'deux filles, et de toute la famille.

VIEILLARDS

tranchant couru®

le seul rasoir efficace 
pour barbe forte

APOLLO

UOUR LA FAM-llXLÆ

ENVOI GRATUIT D'UN ÉCHANTILLON
Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames

Exquis déjeuner sucré 
Puissant reconstituant

M tf

Rasoir Apollo 20, r. Réaumur Paris

le Circuit de 8’Allier
ORGANISÉ PAR « PARIS-CENTRE » 

ET
L’UNION CYCLISTE VICHYSSOISE 

SE DISPUTERA LE 19 JUILLET 
Au 1er LOGO francs en espèces. 
Au 2” 600 francs en espèces. 
Au 1— régional 300 francs. 
Au 2e régional, etc...
Au 1” de l’L’. C- V. 150 francs.
Au 2* de l’U. C. V., etc...
Engagements 5 francs à M. Rey- 

nard, 52, nie de Paris, à Vichy, ou’à 
« Paris-Centre ».

L’ALIMENT IDÉAL
DES

LE SEUL DEJEUNER DU MATIN

hYsiène-economiè-sante

EN VENTE PARTOUT

tjsME RIGIDE

SE REPASSE

fh rente partout 3 
Rasoir w, écrin <r«c tomes.20- 
Isnes de rechange, les six 10

hidéfiniment

LE RASOIR FRANÇAIS I

HOSCAO
Aliment complet, agréable au goût et d'une digestibilité parfaite, le Phos- 
cao a résolu la question de l’alimentation rationnelle des malades, des 
convalescents et des vieillards. Les médecins sont unanimes à conseiller 
son usage aux anémiés, aux surmenés, aux femmes enceintes, aux nour­
rices et à ceux qui souffrent de l’estomac ou qui digèrent difficilement.

PARIS

Prince. Il la pressait sur ses lèvres, les 
yeux en larmes, incapable de parler.

— Calme-toi, dit. Fédor, je n’ai pas encore 
achevé ; te Mage découvrit chez son pupille 
des dispositions précieuses pour la marine. 
Ce déséquilibré adorat la. mer il avait l'ins- 
linct des changements atmosphériques.

Amnoun rappelait parfois, en riant, sa. 
» rose de Jéricho », parce qu’il était hygroo- 
metrique, pressentant les grains, les vents, 
les tempête.

Il lui enseigna, les mathématiques extrê­
mement vite. Les anciennes célules céré­
brales, jadis impressionnées par les études 
antérieures, retrouvaient sans doute leur 
activité première, étant soumise^ à un 
exercice spécial cle coordination.____ _

Yousouf,"en~peu~de tempsTdëvint. un par­
fait marin. C’est alors que je lui confiai la 
direction d’un de mes navires.

— Monseigneur, balbutia Yousouf, vous 
me demandiez, au début de cet entretien, 
si je voulais quitter mon bienfaiteur... Oh ! 
non, jamais ! Je lui appartiens pour tou­
jours, corps et âme.

— L’àme est à Dieu. Continue à mainte­
nir la tienne sur 1c. chemin du salut. Tout 
ce que je viens de te dire a-t-il réveillé en 
loi une vague réminiscence. ?...

•— Aucune...
— Cependant, iu ne cloutes pas...
— Moi ! douter de votre parole !
— Je veux, malgré cela, te donner une 

preuve. Ton visage n’a pas changé, tu as à 
peine vieilli, chose étrange. Quand nous 
serons à Kronitzs, t ute rendras à la biblio­
thèque cle la ville, tu t'y feras livrer la col­
lection des journaux cle mars 1900, tu y 
liras le procès cle Josef Astor. Dans les 
journaux illustrés, lu verras ton portrait’... 
et tu compareras.

mwmCTMMBMKt——   IHIIII I ■■

— Cela, je, l'ignore. Mais tu feras aussi 
bien de ne. pas t’attacher à retrouver ta 
sœur.

— Pourquoi ?
— Tu serais pris peut-être pour un impos­

teur et, dans le cas contraire, reconnu — ce 
qui le doserait de nouveaux ennuis avec 
la justice impériale. Qui sait même si on 
ne te reverrait pas à Kciùrk.

— C’est vrai. '
— Non, tu es un « autre » : tu as ac­

compli une évolution terrestre. Il serait 
nuisible pour toi de. trop penser. Rejette de 
tes songeries celte histoire lamentable, atta­
che-loi à ion métier ; tu pourras peut-être 
encore cueillir un peu de bonheur.

— Du bonheur ?...
— Tu as paru aimer cette femme que tu 

as sauvée presque malgré moi des flammes 
de l'« Alcyon ». Vos deux existences peu­
vent se mêler pour l’avenir.

— L’avenir !... répéta encore le marin.
— Remonte sur le pont. Une véritable, 

tempête nous secoue, il va falloir eargner 
les voiles, no plus marcher qu'avec la ma­
chine. Je crains cle ne pouovir entrer clans 
le port. Vois donc à la manœuvre... Com­
me je veux arriver cette nuit, dis qu’on ne 
craigne pas d'échouer le yacht sur la côte ; 
on se sauverait toujours avec les embarca­
tions. Je ne tiens qu’à la vie de l’é-qiiipage, 
si le navire est perdu, peu m’importe

— Cependant, un si beau bateau !...
— On on construira un autre. Si rien ne 

s’usait, à quoi donc s’occuperaient les ou­
vriers Quelle besogne mettrait dans leur 
poche le salaire de vie ? Cux qu? ont l’or 
doivent le semer pour qu’il produise, non 
en aumônes, mais en travail... Va...

— Un mot, encore. Monseigneur. Et ma 
famille ?... M’en reste-t-il ?

— Ton père mourut de chagris pendant 
le procès. Tu avais une sœur fiancée à 
un officier cle. la garde impériale. Le ma­
riage lut rompu et la pauvrette sê réfugia, 
je yroig, dan» un ccmvenL

Miaa oig» i viHUg î

Malgré la rafale, d’une violence extrême, 
le Prince Fédor n’avait pas jugé à propos 
cle passer lo nuit à Kronilz.

Il voulait ;tre à Paris adns un mois, ainsi 
qu’il l'avait promis à Mariska, et, pour 
cela, il n’avait pas cle temps à perdre.

Il ui fallafit auparavant se rendue en 
Auvergne, à Tourleven. où l’appelait sou- 
ygüt mi si »ài,stc£iW' i

Une adorable figure de femme ; te châte­
laine dont avait parlé Haniia Pabiow peu 
avant que te yacht » L’Alcyon » s’abîmât 
dans les flots.'

Créature délicieuse, d’un charme imma­
térielle et troublant...

- En attendant ce cher voyage, le prince 
Fédor devait, aller encore à Arétow pour 
une importante réunion de la secte de 
l’Etoile-Noire.

Là, malgré la police, malgré la surveil­
lance impériale, malgré l’énergie d’Alexis 
III battait le cœur de la redoutable as­
sociation. .

Par mie bravade digne cle son courage, 
le grancl-niàîti'e cle la secte avait décidé cle 
■transporter dans la capitale de l’empire dé­
testé Je siège des réunoins triennales. Et 
ce n'était pas chose aisée que da’ssembler 
clandestinement en une ville admirable­
ment organisée, une foute de gens cle tous 
les pays.

Fédor choisissait l’époque des foires, par­
ce.que les marchands arrivaient des quatre 
coins de j'empire, avec leurs luarchandises, 
et il n'avait rien trouvé de mieux, pour 
donner Je change, que de faire monter un 
immense cirque, un peu liors de la ville, 
dans une plaine isolée.

11 engageait des acrobates fameux, leur 
faisait donner une certaine quantité de re­
présentations, puis en un jour cle relâche, 
trouvé naturel par les inspecteurs des foi­
res, il tenait là ses assises plénières, clan­
destines et noclm lies.

A ces assises chaque groupe recevait le 
mot d’ordre générai, changé tous les trois 
ans,.additionné d'un autre cle passe pour 
les groupes coloniaux et cantonaux. Ces 
mots pcniictlaier.it aux compagnons de se 
.'■eii'ouver cl de correspondre, même par clé- 
pêches.

Le système clos « parties » étant fidèle­
ment établi, on prenait pour signe de rallie­
ment une carte à, jouer quelconque, préala­
blement désignée, et qui servait de billet 
d’entrée aux « salons »•

A peine arrivé à Kronite, Fédor Roma- 
iswëky avait, vauJa gg A Wwald, la

cher domaine, aujourd’hui lieu de, charité 
et do repos éternel, où dormaient, les reli­
ques dos parents martyrs.

Sur la route, isalayéetle toutes les feuilles, 
mortes arrachées aux arbres, le frère de 
Boris songeait aux choses graves qui han­
taient sa vie : regrets, vengeance,’ haine, 
an i é liera t i on s. progrès...

Il n’avait i») aller à. Naryalcl en automo­
bile à cause de la nuit, du temps affreux et 
du mauvais état des cïiemins, ravinés par 
l’ouragan. Il s’était contenté de monter un 
clos meilleurs chevaux de selle de son écu­
rie cle Kronilz.

Se rendant à Narwald, il voulait être 
seul. Yousouf. bien qu’il eût vivement' in­
sisté, n’avait pu obtenir l'autorisation de 
suivre son maître, pas plus que le fidèle va­
let de chambre de celui-ci.

Un simple groom l'accompagnait, à peine 
visible à quelques pas au milieu d’une obs­
curité brmpeuse. Le groom gémissait, les 
yeux piqués par la bise, presque incapable 
de se tenir à cheval.

— Retourne en ville, lui dit Fédor, voyant 
la lutte <(i!c le inaiheureux garçon soutenait 
contre les éléments. Je, n’ai besoin de per­
sonne.

Le sgrvi'eur ne se fit pas répéter l'ordre.
Alors, libéré de toute contrainte, le Prin­

ce enfonça ses éperons dans le ventre de sa 
bête et partitn fond cle train.

Il avait besoin d’un violent exercice ; ses 
nerfs avaient peine à conserver leur équili- 
br en ce pays de souvenirs torturants.

Car celle route, jadis, avait été suivie par 
la troupe emmenant le Prince ligoté après 
le meui-lre de sa famille...

Derrière lui se profilait la. masse énorme, 
sombre, à peine trouée de lumière, de l’an­
cienne capitale libre des Kouraniens, main- 
tnant asservie à l’absolulismo impérial.

Devant, lui. la forêt de Narwald, au milieu 
de laquelle s’élevaient les ruines du châ­
teau carbonisé, son berceau détruit ; et, 
dans un haut massif de cette forêt, le mau­
solée recouvrant les cendres des martyrs 
de la guerre.

A mg (tote abrupte, FMog lut «sfeligi ds

laisser souffler sa. bêle. ( n peu d’accalmi#. 
se faisait dans l’atmosphère ; une chalet 
humide el lourde planait;.■

Usiné des Romalewsky enleva son cht 
peau pour donner à sou front brûlant tg. 
peu-d’air. 11 se sentait affreusement sexÇ 
allant vers soji nid d’enfance, où il serai’ 
reçu seulement par des morts... où il ni. 
Irouverait que des tombes pour appuyer so& 
cœur...

H avançait.
Il prit clans sa poche une petite lampfr 

électrique, reconnut dans le jet lumineux 
la barrière, entourant l’enceinte funèbre.- U 
suivit celte barrière haute, hérissée de pi­
ques et arriva devant la grille close.

Fédor prit la clef cachée dans une souche 
creuse, ouvrit, entra et referma.

Il était au champ des morts,..
Fédor s’écroula sur ces dalles ; il était 4' 

bout de forces.
En son ùme meurtrie, il n’y avait plus 

d’énergie. I! tombait sous le fardeau de BSs 
douleur immense...

D’abord il haleta, le visage en pleurs ( 
puis les sanglots cessèrent. Il demeura 
genoux, courbé au sol, le front dans se£ 
mains. ’

Son rêve solitaire se prolongeait, sane 
que la force reparût. Il s’obstinait à atten­
dre, à vouloir un avis d’outre-tombe... un 
avis qui ne venait pas...

L’aurore le surprit et son attitude lassa 
glacé du matinal brouillard. Leg henisse. 
inents angoissés de son cheval lui venaient 
c loin, et, soudain, un bruit de pas sur jea 
feuilles le fit tressaillir.

Il eut honte de son attitude affaissée, de 
ses yeux en larmse. Il se leva.

La clef, de nouveau, grinçait dans la ser­
rure cle la grille.

Un homme entra.
— C’est tpi, Kalir ?
— C’es moi, Monseigneur. J’ai entend^ 

votre cheval et j’ai deviné... Je savais quç 
vous allier venir... on m’a câblé des lle{ 
d’ériger les deux croix de pieire.

__________ (A aufivrej.
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6 6 PARIS-CENTRE

Guérison des Maladies de 
de l’intestin 

UE L’HOPITAL

On est enfin arrivé à trouver une spécialité 

La Poudre de l’Hôpital 
qui donne des résultats surprenants dans les dyspepsies, ai­
greurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissements, et tous 
les maux d’estomac. Cette spécialité, véritable découverte scien­
tifique, régularise l'intestin, en aidant l’action de la nature, 
elle guérit la constipation et l’entérite ; elle chasse la bile 
donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les mi­
graines insomnies, vertiges, et tous les accidents du 
d'âge, dus à une mauvaise circulation du sang.

Essayez de prendre cette spécialité si connue à Paris, prescrite 
par des médecins spécialistes, et vous serez étonnés des résultats, 
car LA POUDRE DE L’HOPITAL est une spécialité vraiment 
scientifique, qu’il était utile de signaler à nos lecteurs.

l’Estomac et
ï optourc vous trouverez dans toutes les bonnes phar- 
L<eCl6urS macjes (Paris : Pharmacie Normale, 19, rue

Drouot ; Pharmacie Vée, 45, faubourg Saint-Denis, etc.), le flacon 
de la Poudre de l’Hôpital, soit en poudre, soit en comprimés ; 
même composition et même prix (8.75) ; vous êtes sûr de trouver 
cette spécialité si connue à Paris, dans toutes les Pharmacies de 
la Nièvre, dont les noms suivent, ce qui prouve combien la 
Poudre de l’Hôpital est répandue dans notre région, ou si vous 
êtes éloigné d’une pharmacie, écrivez au D' du Laboratoire de 
La Poudre de l’Hôpital, Les Aix-d’Angillon (Cher), qui vous
enverra un flacon franco contre 9 fr. 50 en mandat-poste. ® a ■ Bp’a» plx g353

Nevers, Phie. Bernamont, Reuillon, Fournier ; Cosne, Phle. B g IM
Seguin, Paillard, Cocos ; Clamecy, Phie. Pilgrain ; La Machine, H Jj 4?^ M R jk w,Jÿ a § a a El B»g pL,
Phie. Morice ; Decize, Phie. Carré ; Pouilly, Phie. Crocq ; Varzy, ■Jt fil S g B ff ~ g g i | | B ga (T
Phie. Suisse ; Guérigny, Phie. Boiron ; Saint-Saulge, Phie. Pillon; S ffÿ 1 H ifeâ |
Saint-Benin-d’Azy, Phie. Girard ; Lucenay-les-Aix. Phie. Fouache; B R I g B f ■ a U " O B 1 IL-
La Charité, Phie. Léchevin, Phie. Dumont ; Saint-Pierre-le-Moû- " 
tier, Phie. Suisse.

LE CONSEIL DE PRUD’HOMMES ET 
L’AGRICULTURE

(De notre correspondant particulier au Sénat)
Au nom de ’a commission de l’agriculture, 

chargée d’examiner la proposition de loi, adop­
tée par la Chambre des Députés ayant pour ob­
jet d’étendre à 1 agriculture les dispositions de 
la loi du 27 mars 1907 concernant les Conseils 
de prud’hommes, le rapporteur expose d’abord 
les objections des adversaires de la réforme : 
« Il n’y a rien, dans les litiges du travail agri­
cole qui nécessite, pour les apprécier, des juges 
spéciaux, Les juridictions d exception ne se ius- 
tiflent que pour l'examen d'obligations à carac­
tères principalement techniques ; les différends 
des ouvriers ruraux ne sont pas de cette sorte. 
Le juge de droit commun, dans les justices de 
paix, accomplit déjà d'une manière avertie cette 
lâche de conciliation et de jugement. Avec lui, 
les luttes politiques et sociales qui naissent des 
élections ne sont pas à craindre. N’étant pas 
juge élu par une catégorie professionnelle, il n’a 
pas l’inclination de’ défa dre dans le prétoire une 
classe particulière de justiciables. Les organisa­
tions corporatives qui représentent des intérêts 
particuliers ne peuvent lui donner des sugges­
tions impératives. Enfin, pourquoi troubler la 
tranqullité des campagnes par une réforme à 
champ d’action si limité I Ces Conseils ne sont 
pas les tribunaux agricoles que demandent les 
congrès et les grandes associations d’agricul­
ture. Ils ne connaissent que les différends très 
simples du contrat de travail et ignorent les 
litiges graves, coûteux et complexes des pro­
priétaires, des métayers et des termiers. »

Ce rapporteur reconnaît la valeur de ces ar­
guments cependant il conclut au vote du projet:

Votre commission, dit-il, n'est pas apposée - 
^'extension de la compétence des juges de paix 

? pour tous les litiges à caractère agricole qui s é- 
j lèvent dru travail du sol. Mais, elle a le désir 
I, de ne pas priver les travailleurs ruraux d’une 
। justice expéditive, économique et arbitrale, sur-

P

Officiers
I Ministériels
r. Etude de
I M’ GALLICHER-LAVANNE
i notaire à Nevers, 5, rue

। . Gambetta

î Suivant actes reçus par M* 
1 Gallicher-Lavanne, notaire à 
. Nevers, le 16 juin 1925, enre­

gistrés é. Nevers (A C.), le 22 
juin 1925 Jolies 17 et 19 ji“ 
120 et 1^2, Madame Edmée Phi­
lippine JOUVET, demeurant à 
Nevers, rue Ferdinand-Gambon 
n' 5, veuve de M. Jean-Louis 
Hebral Ayant agi tant en son 
nom personnel qu’au nom et 
comme tutrice naturelle et lé­
gale de Mlle Marguerite-Marie. 
Jacqueline HEBRAL, sa fille 
ïnineure et spécialement autori­
sée à cet effet par délibération 
du conseil de famille de cette 
mineure du 29 mal 1925. homo­
loguée par jugement du tribu­
nal dvü de Nevers, du 3 juin 
1925. A vendu à M. Marc-Fran­
cisque SANNAJUST et iMme 
Berthe ASPORD, son. épouse 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue Ferdinand-Gambon n’ 5, la 
fonds de commerce de mar­
chand coutelier exploité à Ne­
vers, rue Ferdinand-Gambon 
n’ 5, comprenant le nom com­
mercial, la clientèle fit l’acha­
landage, le matériel et l’outil­
lage servant à l’exploitation du 
dit fonds, les marchandises et 
le droit au bail des lieux où ce 
fonds est exploité.

La prise de possession a eu 
Jieu le premier juin mil neuf 
cent vingt-cinq.

Les oppositions fc faire s’il 
y a lieu sur le prix de 'a vente 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, renouve­
lant celle parue au journal 
« Paris-Centre » du mercredi 
24 juin 1925, elles seront reçues 
à 'Nevers, en l’étude de M* Gal- 
licher-Lavannà, notaire, où do- 
pilcile est élu à cet eftet.

Pour seconde insertion : 
M. SANNAJUST.

B. ASPORD.
M.«l?

4 Etude de » BONNET, 
pommiBsaii'ejpriseur & Nevers.

. YWTE ENGHE^S^ 

KLe%Mn-<ïr7 juillet 1925, h 

13 heures.
BON MOBILIER, compre­

nant 11 buffets L. XV, table et 
ttîaiW de galle è manger, bu-

tout au mordant où l'immigration étrangère 
multiplie les conflits de louage de services.

Les Conseils de ipruia'nommes réalisent cp. 
vœu. Cette juridiction est exceptionnellement 
expéditive, conciliante et sans irais. Elle esl 
familiale sans intermédiaires. Elle appartient 
même à la grande famille judiciaire : le juge 
de paix est juge départiteur'des conseillers, les 
tribunaux civils connaissent de l’appel des diffé­
rends importants ; et de cette manière, l'unité 
de juridiction qui est à la rase de notre orga­
nisation judiciaire est respectée.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

FETES DU 14 JUILLET 1925
1’ Les 11 et 12 juillet.
Entre Paris-Austerlitz (dép. 8 h. 27) et Eor- 

deaux-Saint-Jean (air. 17 h. 18).
2” Le 11 juillet.
a) Entre Paris-Austerlitz (dép, 

Saint-Nazaire (arr. 22 h. 36)
b) Entre Paris-Austerlitz (dép. 

Toulouse par Montauban (arr. 7 
rame directe pour Ca.pdenac, (arr. 6 h. 11).

c) Entre Paris-Quai 
et Quimper (arr. 7 h. 
pour le Croisic (arr. 6

d) Entre Paris-Quai 
et Bordeau-Saint-Jean

Voitures ’ à bogies 
toutes classes.

Pour plus amples renseignements, consulter 
les affiches placardées dans les gares.

14 h. 38) et

19 h. 00) et 
h. 51) avec

d’Orsay (dép. 20 h. 20) 
21) avec rame directe 
h. 45).
d’Orsay (dép. 21 h. 30) 
(arr. 6 h. 50).
et intercirculation de

VERMQUTH TURIN
Le seul VERMOUTH devant être servi 

sous le nom de TURIN
Dem. bons Agents de la partie. Ec. av. références 

Etablissements TURIN, Limoges

âgejats
â’âiSaires

PUBLICATION
faite en exécution des articles 

15 et 19 de la loi du 3 mai 
1841.
La Compagnie des Chemins 

de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée, suivant actes 
passés devant M« Gallicher- 
Lavanne, notaire à Nevers, le 
6 mai 1925, a acquis :

1" De la Société Isidore Ber­
nard et Cie, dont le siège social 
est à Paris, rue d’Isly, n" 12, 
la parcelle de terrain située sur 
le territoire de la commune de 
Varennes-les-Nevers, portant le 
n’ 17° d uplan du chemin de 
1er, et le n’ 269 p. de la sec­
tion J. du plan cadastral, lieu 
dit l’Echenot, en nature de 
terre, d’une surface de 5 areS 
60 centiares, inscrite au rôle 
sous le nom de Savlgny Antoi­
ne. moyennant le prix princi­
pal de 1.120 francs.

La dite parcelle déclarée ces­
sible pour cause d’utilité publi- 
aue. par arrêté de M. le préfet 
de la Nièvre, pris en vertu de 
l’article 11 de la loi du 3 mai 
1841, le 10 mars 1923, nécessai­
re à l’établissement d’un ate­
lier de réparations de wagons, 
et autres travaux, à la gars de 
Nevers.

2’ De la Société précitée, par 
vole d’échange et sans soulte, 
la parcelle de terrain située sur 
la même comcune, portant le 
n’’ 17" du plan du chemin de 
fer, et le n" 269 p. de la sec­
tion J. du plan cadastra], lieu 
dit l’Echenot, en nature de ter­
re, d’une surface de 67 centia­
res, inscrite au rôle sous le nom 
de Savlgny Antoine.

La dite parcelle déclarée ces­
sible pour causa d’utilité' pu­
blique, par arrêté de M. le pré­
fet de la Nièvre, le 18 Juillet 
1924, nécessaires aux besoins 
du chemin de fer.

Les personnes ayant des pri­
vilèges ou des hypothèques 
conventionnelles, judiciaires, 
sur les propriétés dont il s’agit, 
et celles qui auraient à exercer 
des actions réelles, relative- 

’ ment à ces mômes propriétés, 
sont mises en demeure de faire 
valoir leurs droits, dans les dé­
lais prescrits par la loi du 8 mai 
1841.

La Compagnie fait élection de 
domicile, a Nevers, dans les bu­
reaux de M. de Mollins, ingé­
nieur en chef du service de la 
vole. 26.539

1: Pré de 2 hectares.
2’ Très belle chasse de plai­

ne sur 250 hectares attenant au 
château.

Jouissance immédiate.
Conditions très libérales.
S’adresser à M. VIRLOGEUX 

9, rue du Rempart, à Nevers. 
Téléphone 2-21. 26.508

Vente de Fonds 
de Commerce

A CEDER
HOTEL - RESTAURANT, 8 

chambres, long bail, bonnes 
conditions.

S’adresser à M. DUC, à Cor- 
bigny (Nièvre). 26.481

Wiites
JUMENT percheronne, 5 ans, 

conviendrait à camionneur.
S'adresser è M. Alexandre 

POÜSSON, â Druy-Parigny 
(Nièvre). _ ____26.570

JUMENT bretonne, de trait, 
et son poulain, noire, 5 ans, 
douce, très bonne.

S’adr. à M. THIBAUDAT, ù 
Poiseux (Nièvre). 26.620

GREGOIRE-TORPEDO 12-20 
CV. bon état de marche, ferait 
excellente camionnette.

Bureau du journal. 26.526

Iher Vifeselle, verrarle, argente- 
tableaux, tapis, rideaux,

; "AU comptant, frais ÿn sus.
L 26.592

CHATEAU 
non meublé 

à louer dans le Cher, à 8à louer dans le Cher, â 8 kil. 
gare P. O., parc de 3 h. très 
bien entretenu, potager, com­
muns et dépendances.

On y ajouterait au gré du 
preneur :

Français

TOUT CE QU’IL FAUT AU FÊCHEUft

Prix

A. ROUSSEAU
17, rue Ferdinand-Gambon, REVERS

lia plus grande spécialité 

d’Articles de Pêche 
DU CENTRE

A qualité égale 
défiant toute concurrence

GROS, DETAIL

JEUNE FILLE OU FEMME 
TrEUVEj pour ferme environs 
Nevers.

S’adresser Mme LAPORTE, 
i’Érmilage, par Nevers.

26.644
à

GENS DE MAISON
Ot» iwmande

VALET DE CHAMBRE, con­
naissant service de table, bon­
nes références.

S’adr. à M. le Comte de 
LASTIC, villa des Brosses, Bel- 
lerive-sur-Allier, près Vichy.

26.569

CUISINIERE, munie sérieu­
ses références, pour Beaune.

S’adr. à Mme André MOREY, 
à Beaune (Côte-d’Or). 26.603

divers
On demande FAMILLE à la 

campagne, environs Nevers, 
pouvant recevoir deux petits 
garçons pour les vacances.

26.633

INSTITUTRICE demande em­
ploi vacances près enfants. Ex­
cellentes références.

Bureau du journal. 26.622
Pour la vente de VINS d’AL­

GERIE. qu’elle importe par 
Marseille, maison réputée, re­
cherche un AGENT POUR LA 
NIEVRE, bien introduit près du 
commerce EN GROS et organi­
sé pour le visiter régulière­
ment. Adresser offres et réfe­
rence sous n’ 8861, Havas, 
Marseille.26.616 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

J’offre bon vin rouge 10" frs 
119 l'h” franco port, régie, fût 
perdu .Ctre Rnt. En 4 pièces 13 
frs en plus par hecto. Mme Ju­
liette BOSC, vins, Aubais 
(Gard),______________ 26,618

NOUS CHERCHONS pour 
fondation de succursales, par­
tout une personne, profession 
et lieu d’habitation sans impor­
tance. Connaissance de métier, 
capital et dépôt nas nécessaire 
Revenu par mois environ 1.000 
à 1.500 frs. Ecrire COMTANT, 
232 606 rue Vivienne, 15, Paris.

' ’ 26.617

On demande à acheter BOU­
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 40 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

Maison DORMONT
13, rue J. Jaurès, Nevers 
Constructeur-Mécanicien

Locations machines locomo- 
biles de 9 è 30 CH. V. pour 
moulins et battages.

Matériel de scieries à louer 
ou à vendre.

Poulies, transmissions, pa­
liers, courroies.

RENSEIGNEMENTS et DE­
VIS GRATUITS, ppur CANALI­
SATIONS économiques en fer, 1 
fournies avec raccords se vis­
sant sans difficulté, réservoirs, 
clôtures en grillages, ronces, 
grilles tous genres, piquet à 
3.15, toitures en tôle ondulée, 
châssis, gouttières préparées, 
éviers, lavabos.

Matériel economique, 41, rue 
de la Roquette, à Paris. 26.615

Réparations f Automobiles
rr-z»TTmT-iC« Tt/T A n riTTKde MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes
SOUDURE AUTOGENE 

Travail soigné — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

L’OPTIQUE 
est une science

MYOPES» 
PRESBYTES 
en vous adressant & 
ê un Spécialiste. Æ 
vous aurez tcu» 
jours satisfaction, &

SOS

LUNETIERS

ISSU tl

TUBERCULEUX!
Jtndiquo gratuitement leremede qui m a. M 

Guéri rie cette terrible maladie. Très sérieux. SgS
BOUIRON, 1O, Rue Albert I-, MARSEILLE

C. DEPALLE & P. MUS
r F OPTICIENS

27. Roe d'Allie?. Wili

.%WVVVVVUAAAA/VVVVVVVVVVVWVVVV\^1A/WVVVVVVVVVVVV  ̂

lÉCHELLES ACOULISSES i 
e Escabeaux Echelles simples et doubles 5 
| H. LMOTSTTS, fabricant ? 
| USINES ET MAGASINS tlTJAJI 5 
| 9, rue Général Fauconnet J(1 |
^^VVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVM?

Ancienne maison Duyivier et Guyot
fondée en 1872

des Premières parques 
en magasin livrable de suite, grande 
facilités de paiement

AU PRIX LE FABRIQUE.

P. MARTIN
Successeur, finis.-accord., dip. de la 

. Maison Pleyel
Vente location, réparations

PHONGS iPATHE
Violons accessoires

PIANOS AUTOMATIQUES
depuis 35 francs par mois

Le DENTOL (eau, pâle, poudre, savon) est un dentifrice à la fois souverainement antisep­
tique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il ■ purifie l’haleine et est particulièrement recommandé 
aux fumeins, il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le DENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de là parfumerie et dans les 
pharmacies.
POncnil Pour recevoir franco par poste un délicieux coffret contenant un pelit flacon 
U HUE n U de DENTOL. un tube de PATE DENTOL, une boîte de POUDRE DENTOL et 
une boîte de SAVON DENTIFRICE DENTOL, il suffit d’envoyer à la Maison Frère, 19, rue 
Jacob. Paris un franc en timbres-poste en se recommandant de « PARIS-CENTRE ».

FABRIQUE SPÉCIALE DE PALETOTS DE CHÈVRES SUISS1S

Prévost ~ lïloréchnl
FOURREUR-SPÉCIAL.ISTE

12, Rue La-Fayette, NEVERS - Téléphone 1-42
Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été
lastaHatim spéciale pear la conservation des Fourenrls

I

H'

MATERIEL AGRICOLE d’oc­
casion, état de neuf. Faucheu­
ses : 1 Deering, 2 chevaux 2 
Cormick, 2 chevaux ; 3 Wôod 
Piller, 2 chevaux ; 1 Massey 
Harry, 2 chevaux ; 1 Champion 
1 cheval. 2 rateaux faneurs de 
2 m. 10 ; 1 faneuse 6 fourches. 
Moissonneuses-javeleuse: 1 Jan- 
nel, 2 chevaux ; 1 Hirondelle, 2 
chevaux. 1 Wood Pilter, 1 che­
val. Charrues : 3 Brabant dou­
bles ; 1 défonçeuse Pilter. Char­
rues n" 3 et 4. Divers autres 
instruments.

S’adresser & M. Ch. CARRE, 
11, rue Régemortes à Moulins 
(Allier). 25461

Maux de Jambes

VOITURE état de neuf, très 
soignée, 4 places, 2 roues, 
capote, convient pour âne ou 
poney.

S’adresser â M. de GRAND- 
PRE, Imphy (Nièvre). 26.412

CAMION Pierce Arrow et 
REMORQUE, prêts A être li­
vrés et à travailler de suite.

S’adresser à M. ROUMIER, à.
Prémery (Nièvre). 26.527

8 CHIENS COURANTS pour 
gros gibier, 4 ans.

S’ad. au garde DUCHEMIN, 
Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre).

26.561

FOIN sur pied, plusieurs hec­
tares pouvant se diviser par 
lots de 1 hect. 20

S’adr. à M .BEUCHARD, aux 
Maurouées, par Crux-la-Ville 
(Nièvre). 26352

Léon BOLLEE, 12 CV. 1914, 
conduite intérieure, carrosserie 
très soignée, à peine roulé, 
état absolument neuf. Toutes 
garanties.

S’adresser MORIO, rue Car­
not, Avallon. 26.627

Personnel
On fiamand*

BON CHARRON, pour car­
rosserie.

De BESSE et d’ASSIGNY. 
rue Félix-Faure, Nevers. 26.506

FEMME DE CHAMBRE, il 
ne, sérieuse, sachant coudiv, 
place douce et tranquille, deux 
maîtres. Bons gages.

Ecrire MASSON, 93, quai 
Pothuis, Pontoise (S.-et-O.).

2025

leu- 
ire,

Des MANŒUVRES de tra­
vaux publics. S’adresser à 
l’Entreprise Léon CHAGNAUD, 
au Barrage d’Eguzon (Indre).

26.494
OUVRIERS menuisiers, tô­

liers, peintres, scieurs et ma­
nœuvres. Bons salaires,, situa­
tion stable.

E t abl issemen 1 s d’O RLE ANS, 
fe Saint-Jean de la Ruelle.

86,604

Maladies de ia Peau
Soulagement immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par i’

Tm Précieuse
DEPENSIER
Ulcères Variqueux 

! Plaies des Jambes
Varices -
Sczémas - Dartres, ete. '

Demandez les 'Brochures 
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé A M. J. RENARD, docteur en jiharmacle, ex­
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

|Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers

monde boit des

Lithinés «■ D1 Gustin

•nés « Llthlnés du Docteur Gustln » ne 
se vendent que dans les pharmacies.

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu'ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce . _______ ,____
Parce qu’ils sont A la portée de tous

imprimerie de PARIS-CENTRE, a Nevers 
Le Gérant . Joïet e màubec.

r Wnebcmge 
habitude

Démonstration
GRAND5C.V. CITROEN 10CV. n „ , .=_== vr siva-r? — Garage delaNièïre

Les plus économiques ■ Meilleur marché S, ?E FélU-FlflPa, SEW

L'HEURE EST VENUE 
DE FAIRE SON CHOIX D'UN PIANO 

@aveau 
PARMI LES NOMBREUX MODÈLES

exposes:

Chez Gaston GAUTHRON 
15, rue Saint-Jacques. COSNE 

^présentant direct avec exclusivité 
pour Cosue et rârrondissimeût

Demandez de suite : I
faire l’essai à \AGENCE PEUGEOT

BAUDOT & FILS-
à Gerey-la^Tour

de la nouvelle 10 CV., freins sur les quatre roues, et de la merveilleuse 5 CV. 3 places, la 
plus confortablee, la plus économique.

Téléphone N’ 6

Garage Alfred DECELLE . •
28, rue Saint-Benin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS -:- REPARATIONS ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

«levieat Propriété!I
en s’adressant à

FpowanfiB
7*

Société Mutuelle d’Epa: 
et de Construction

Entreprise privée assujettie au 
contrôle de l’Etat

Ptii vous facilitera, par des crédits 
de 10 ou 15 ans. l’acquisition ou la 
construction de la maison que vous 
désirerez.

Ùoeuments gratuits:Renseignements et
S’adresser à la DIRECTION ^ÉGIORfibE, 11, Av. Georfles-Clemenceau, NEVERS

Agence cantonale : M. DAUDET à Mars-sur-Allier.
Inspection particulière : M. FONTANEL, à Château-Chinon ;

Inspection particulière : M. SIMONIN, à Decize.

Sa i n t-Ben i n-d’Azy, J i £ v R £Ateliers
R. C. Nevers, 407, A. 2

PONCEAU

£0,000 wiferes à feestiaiig construites à ce jour


